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Plus que TROIS semaines 

NOTRE CONCOURS 
(en pâge 8) 

A . propos d'un débat radiophonique 

La politique étrangère 
de I'Egypte 

Le désintéressement de l'Amérique 

C
URIEUSE et intéressante idée qu'eut l'éminent bâtonnier de l'Or­
dre de la Presse, Fikry Abaza pacha de convaincre notre ministre 
des Affaires Etrangères de se laisser interviewer sous forme d'un 
débat radiophonique avec quelques journalistes bien connus de 

l'opinion! 
C'est amsa que nous avons eu quelques précisions sur les données de 

notre politique étrangère. Notre éminent ministre, S.E. Salah Eddine bey, 
ne nous en voudra pas si nous lui disons que nous sommes très loin d'ap­
prouver certains de ses exposés. La meilleure fac;on· de témoigner estime 
et amitié, c'est de dire courtoisement ce que l'on tient pour << vérité » afin 
que les erreurs puissent être corrigées. 

Répondant à une question de S.E. Abaza pacha, sur la décision du 
Conseil de la Ligue Arabe à l'égard de la situation internationale, le mi­
nistre déclara : « Cette décision est claire : elle veut dire que les Etats 
Arabes ne pourront remplir leurs obligations envers les Nations Unies tant 
que leurs aspirations nationales n'auront pas été satisfaites, leurs problè­
mes réglés d'une manière équitable et qu'ils ne seront à même d'obtenir 
tout ee dont ils ont besoin dans les domaines militaires et économiques ••. 
En d'autres termes, les Etats arabes, n'ont fait aucune. mention au sujet· 
d'une adhésion quelconque à l'un ou à l'autre des deux blocs, occidental 
ou oriental ». 

Tout d'abord nous continuerons à exprimer notre obstiné étonnement 
que I'Egypte, grande nation méditerranéenne, s'obstine à aligner~ politi­
que étrangère sur un bloc hétèrogène qui ne cesse, à chacune dFses réu­
nion~, de manifester dissensions et impuissance. 

Puis, est-ce vraiment habile, est-ce du réalisme politique que de fai­
re dépendre l'adhésion publique à un «bloc» de la réalisation de «con­
ditions » 7 Bon gré, mal gré, nous nous mouvons dëns un certain orbite et 
nous ne pouvons pas nous soustraire à cette attraction qui correspond, 
d'ailleurs, à toutes nos traditions, à tous nos idéaux, à tous nos intérêts. Si 
nous voulions souligner certain _mécontentement - et, c'est notre droit, car 
depuis 1882, I'Egypte a été tr.op bernée et trop lésée -, il aurait ·mieux 
valu déclarer : « Nous nous rallions, malgré ... » Notre position aurait été 
plus forte. 

A notre confrère de I'Akhbar El Yom, Me Zaki Abd el Kader, notre 
éminent ministre s'est félicité que «l'attitude des pays arabes et asiati­
ques a eu . son effet dans l'affaire coréenne ». Il nous permettra de répon­
dre : « Heureusement, que non ! » Si les Nations Uni~s avaient. suivi le dé­
faiti$me du Pandit Nehru, il n'y aurait pas eu qualification d'agresseur : 
les Nord-Coréens n'auraient pas franchi. le 38e paral~le ni attaqué 1~ Co­
rée du Sud désarmée et qui se livrait aux travaux de la paix ... Après l'é­
chec de ce premier agresseur qui avait bien failli réussir sans l'héroïsme 
des «Marines», il n'aurait pas 'été vrai que les hordes chinoises innom­
brables avaient franchi le Yalou et envahi la Corée •.. 

Heureusement, la nation amériéaine a réagi dans sa fierté et son hon­
nêteté blessées et, suivie par la grande majorité des Nations Unies, a 
5ignifié aux impérialistes du Kremlin que « le crime ne payait pas ». 

Ceci nous amène à déborder le cadre que nous nous étions tracé pour 
, cet article. Nous observons, de temps à autre, une sorte d'unanimité, dans 
_la pres~ de langue arabe, à accuser l'Amérique de tous les méfaits. Si 
nous lisons, au hasard des jours, tels les .articles, par· exemple - citation 
non limitée- ceux de Wadia Phalastine dans Al Mokattam, de Moustapha 
Moomen dans Al Zam.:me, nous voyons que l'Amérique est responsable de 
la non-évacuation et de la catastrophe de Palestine. Aussi ~trange que ce­

_ la paraisse, cela est écrit en toutes lettres ! 
Notre pays souffre, depuis 1882, d'une occupation illégale et a·busive 

et la grande nation d'Outre-Atlantique n'a jamais été mêlée, aussi peu 
que ce soit, à ce crime de lèse-souveraineté nationale. 

La problème palestinien aurait pu être réglé dix fois au cours d'un 
mandat géré pendant vingt-cinq ans. Nous n'avons jamais entendu dire 
que l'Amérique fût cette Puissance mandataire ni qu'elle eût été mêlée 
aussi peu que ce soit, au déchaînement du conflit. ' 

Autre accusation effarante, que nous citons textuellement d'un article 
du même Moustapha Moomen: 

« Les peuples du Moyen-Orient, savent parfaitement quels sont les 
respon~ables de cette servitude politique de cet esclavage économique, les 
maintenant sous le joug de la misère et de la privation ». 

. , Et, voi!à comment on écrit l'histoire !... I'Aa:nérique responsable de la 
masere - mcontestable - dans laquelle croupassent les populations du 
Moxen-Orie~t !.,. Alors que toute la po!it!que de .la grande et généreuse 
Nataon consaste à relever - par toute 1 aade possable - · le niveau de vie 
de ces populations pour les empêcher de sombrer dans le Communisme 1 

La question doit être posée: quel est le chef d'orchestre qui dirig~ 
ces polémiques synchronisées ne respirant que la haine et la calomnie et 
qui se retournent, finalement, contre notre intérêt national 7 

A QUELQUES 

ME 

A. BEZIAT. 

ES THE TES-
P LtrSIEURS de nos contempo­

rain.'> de très haute· culture 
. éprouvent une singulière 

tendresse pour ceux qui arment les 
diVisiÎIOillS par centaines deJ:Tiêre le 
rideau ' de fer et réServent toutes 
leurs sévérités pour cette Amérique 
où l'on peut parler, agir, se dépla· 
cer librement ct critiquer le prési­
dent Truman san-s crainte d'être dé­
fénestré ou j.eté dans quelque cul 
de basse-fosse. A ces humanistes 
dont l'appréciation nous est pré­
cieuse et que nous voudrions' voir 
revenir à ces saines trddltions de 
vig.our€'UX individualisme en accord 
avec leur culture et leur hP,rédité, 
nous dédions cette information qui, 
dans son genre, est loin d'être sin­
gulière: 

"Les spectatmtr8 des théâtres et 
cin.éma.s- h01llgroi8> viennoot de rece­
voir doo consignes tres precises. M. 
Joseph Rona,i, ministre de l'Educa­
tion nationale, a S~,gnifié par ·ooie 
de presse que ~es citoyf!?'Ul de la 
Hongrie démocratique "étwif!'l'l.t obJi­
gés'' d'applaudir : 1) qUO/nd. le nom 
de Staline e8t prononcé, cm qu'il est 
q1wstion de son attitude pacifique ; 
·s; lorsque l'on fa~t cùlusion. à l'aide 
donnée par la, Russie à ses .sateUi­
tea; 3) lorrsque l'on condamne Zes 
impérialistes américains et les fau­
teurs d.e guerre occidentau..c. 

.. Les directe-nrs de théâtre sont 
responsables de lai "réaction 81'1Q*" 
ta-née" du public". 
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Les· Nations-Unies ne doivent pas se laisser 
prendre à l'immense ·bluff . sino-soviétique 
Le défaitisme du . Pandit Nehru ne doit pas non plus 

démocratiques occidentales émou*voir les chefs des nations 
D'une correspondance particulière de Changhaï 

L A _plus grende faute qu'aurait pu· commettre l'Amérique - mandataire des Nations Unies - est de 
«perdre la face» en ne s'opposant pas d'abord à l'agression coréenne, puis, au raz-de-marée chi­
nois. Heureusement que la fière réaction du grand peuple américain qui ne veut pas . connaître de 
capitulation a arrêté net fa tentation défaitiste que tendàit - de bonne foi, ceci est hors de 

cause - le pandit Nehru. 
L'étude que nous condensons ci-après et qui · nous parvient d'un correspondant de Changhaï dont nous ne 

pouvons, et pQur cause, ·révéler le nom, établit la collusion sho-soviétique que des nouvelles tendancieuses - que 
nous avions accueillies, ici-même - avaient nié afin de mieux tendre le piège du pacifisme aux Nations 
Unies, piège qui, avec la fameuse coalition des pays islemo-asiatiques, avait failli réussir. 

Les communistes chinois aux Thibétalns: 
- Nous v~nons vous libérer! 

Voici d ol'C Pékin embarqué à 
fond dans une mobilisation qui, à 
voir loo choses au moi.P.s du de­
hors, donne l'impression que la Chi­
ne se p-répare pour un.e guerre de 
première grandeur. 

Mais Pékin ne s'arme que pour 
dissuade-r les nations d'Occident de 
combattre avec leurs années les 
"mouvetnents de Libération" des 
peuples d'Extrême-Orient. Il cheT­
che à intimider par la menace du . 
nombre. Par la mobillsa,tion natio­
nale et la mise de l'économie sur 
pied de guerre, !! espère décourager 
•me intervention américaine contre 
fagress!on communiste - menée a­
vec dynamisme dans cette région 
du monde. Au . fur et à mesure de 
la préparation de millions de jeu­
nes hommes pour l'armée, l'avia­
tion, la marine, on habitue la na­
tion à compter sur des v:!ctoires 
continuelles de "la force commu­
niste en progression Inéluctable" sur 
l'Occtdent en décadence. Le, com­
munistes estiment que l'heur-e de 
l'action a sonné ; et le ParU Com­
muniste Chinois a pour mission de 
f'outenir le . mouvement darui tous 
les pays de l'Extrême-Orient. .. 

Lors de l'établissement du gou­
vernement· populaire et de l'un!fica­
tlon du pays, deux écoloo SCI fai­
saient jour . dans le P.C.C., l'une pré­
conisa.n.t œ retablissement national 
au plus vite, et l'autre l'action poli­
tique immédiate en Extrême-Orient. 

-------------------------------, Cette dernière prévalut, après que 

Lettre de Damas 

Devant le danger russe, la 
Syrie renforce son armée 

et se · rapproche de la Turquie 

la conférence du Kominform pour 
l'Asie et l'Australie eut décidé en sa 
faveur. Le mouvement de "libéra­
tion" - déclenché, immédiatement 
aurès la guerre en Indochine, aux 
Philippines, en Birmanie, puis. en 
Malaisie et en Indml.ésie, reçut tous 
les app-uis possdbles. teis que l"ëcon­
naissance de la Répt1hlique Vi.etna­
rnienne de Ho Chl-Mi.P.h et fournltu­
res d'armes aux insurgés de Malai­
sie, aux Huks philippins, etc., etc. 
La Corée du Nord, égalen1r2n,t, re­
çut !:alde que le Komlnform lui dis­
pensait, moins PiO'\ll" accroître te 
bien-être de ses populations que 
pour e:n faire une force de choc ca­
pable d'unifier la Coroo sous u:t'. gou­
"ernement dominé par les conun:u­
n!stes. Devant l'échec, inattendu de 
la campagne de "Libération" c1u 

L Ei Président du Conseil, Kod­
si bey, a demandé à la 
Chambre un crédit millta.tre, 

destiné à renforcer l'armée syrien­
ne. Le crédit est de 14 millio!!lS de 
llvres syriennes. 

Le débat à 1a Chambre a été as­
sez vio-lent : ct de nombreuses cri­
tiques ont été adressées au gouvel'­
nement au sujet de sa poiltlque é­
trangère. "Vous voulez fortifier 
l'armée parc.e que c'est l'étranger 
qui vous le demande", a-t-on crié 
au Président du Corulell. CeJ:ul-ci a 
protesté énergiquement contm une 
telle a.ccusàtion. 

"Je ne permettrai à aucun repré­
sentant de l'étrar>ger d.e s'Ingérer 
dans nos affaires, a-t-il répondu, 
surtout dans ~Iles qul concernent 
notre armée. Je dols reconnaître. 
d'ailleurs, que nul ne s'est avisé de 
m~ deman.de.r ou de oonsedller quoi 
que ce soit à ce sujet. · 

"Si · je réclame ces crédits - 14 
millions de livres syl'iennes -
c'est que notre armée en a un be­
soin urgent. La situation Interna­
tionale est sérieuse. Il faut que 
nous songelons à notre défense. Les 
crédits que. je réclame, suffiront à 
peine à fournir à notre armée cer· 
taines catégorles d'armes· nouvelles." 

Un député ayant fa;Jt observer 
que si l'armée était renforcée et sl 
ses effectifs étalent augmentéS, el­
Ie exercerait une plus · forte pres• 
s.!o·n sur la direction des affaires· du 
pays, Kodsl bey l'interrompit en, lui 
déclarant que l'armée laissait toute 
liberté au gouvernement de diriger 
sa politique comme 11 l'entendait­
Après tro!s heures d~ débats-,. les 
crédits furent finalement votés sans 
aucune réduction. · 

L'aggravation de la tension ln· 
ternationale Inquiète l'opœnion sy· 
rienne et donne ll.eu à des rumeurs 
emp-reintes d'un profond pess1mis-­
me. Ce:!le qui COI'13rl:ltue en ce mo· 
ment l'objet de toutes les conversa­
tions, malgré les démentis, est re· 
latlve au prétendu accord turco-is~ 
raél!en. Puisé aux meilleures sour­
l!<e8, ill puis ttfflrmer que ce J>ré~ 

tendu projet n'est dû qu'à l'imagi­
nation de correspondants étran·­
gers, dara le but <l'adresser à leurs 
journaux, des nouvelles sensation-

EL OHAMT. 

<Lire la suite en page 2) 

xxx. 

(Lire la s~ite en page 8) 

Légion d'honneur 
Nos amis et lecteurs seront lhe·ureux d'apprendre que le 

Gouvernement da la République Française vient de distinguer 
un grand <<serviteur>> et un grand ((àmb>. ~ . 

M. 11h. de Comnène .et Dr Mahmoud Azmi bey, viennent 
d'être promus, tous deu•x, œu grade d'Offi 'ers de l'Ordre Na-
tional de la Légion d'Honneur. · 

QU'ils reçoivent ici le témoignage et dte notre amitié et de 
notre -admiration. 

Oz-dessus Dr Mahmoud Azmi 
bey et ci-contre M. Th. de 

(lomn~ 
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PEUT-ON LE DIRE'! 

Lajournée~'-~~ejeunefille 
du -monde 

D ANS son numéro du· 4 Février, notre excellent confrère 
<cLe Journal d'Egypte», sous le tit e de «La journée d'une 
Alexandrine», publie un documentaire qui amène maintes 

réflexions et, j'ajouterai, les plus amères. 
Le signataire de l'article prend une jeune fille typique de la 

«meilleure» société d'Alexandrie, qu'il appelle Yolande, «Yoly» pour 
ses familiers ; et voici la liste qu'il nous relève méticuleusement des 
«oçcupations» quotidiennes de la demoiselle. 

' Yoly se lève vers neuf heures, après avoir longtemps paressé 
au lit éveillée, car «Dieu merci, souligne son chroniqueur, elle n'a 
guère besoin de s'occuper de !.'entretien de la maison : les domes­
tiques s'en chargent sous la haute surve.illance de sa mère ... Mais, 
le temps passe, et Yoly finit par gagner «Sa» salle . de bains, car 
elle en a une à elle», cadeau de son père pour ses vingt ans. 

· Douche, exercice d'assouplissement, petit déjeuner- soigneuse­
seme-nt étudié pour ne pas alourdir «Sa ligne impeccable». 

Puis, demie-heure d'exercice au téléphone -pour appeler Mar­
celle, Renée, Gaston, Robert, Charles, Maurice, Richard ... et Dieu 

· sait qui ! 
De dix heures trente à onze, marche à pied, avenue · Fouad, 

rue Chérif, gare dé Ramleh ... pour garder la sacrée ligne. 
Puis, chez Baudrot en conversations passionnantes avec ses cor­

respondants au téléphone : projet .pour la soirée. 
Une heure 30, retour au bercail, rèpas suffisamment substan­

tiel, mais étudié pour la «défense» de la ligne. 
Plus tard, «au Sporting; elle échange quelques balles avec Ser­

ge dont elle se demande s'·il lui plaît ou non». 
«~ntre six et n~uf heur~s, unr:; .succession de réceptions: thés, 

cock~aals, avant-verm~sages d ~xpo,sataons de peinture, de sculptures, 
de 11-.:res, entreco~pees parfoas d une audition musicalè ... » si nous 
tra~l!~S?ns,. nous darons : papotages, effets de torse et de hanches ... 
exhaba+aonnasme. 

«f:iarassée, dit notre chroniqueur, par ces multiples obligations 
mond.am~s, rentre-t-elle se reposer 7 Que non .pas ! N'a-t.elle pas 
promas daller danser che-z Gabrielle ? ... Sans doute, à l'issue de la 
;éuni?n, terminera-t-on la soirée dans un cabaret... Elle en a ainsi 
1usqu à deux heures du matin ... » 

· Et •toifà la · journ6e bien remplie d'u-ne «jeune fille» du mon­
de • !..:. lf!! civilisation q~i prod~it , de te!les poupées inutiles et la 
soctét; qua les tolere, mteux qu1 s en faat un ornement, sont con .. 
damnees !... · 

Qu'on veuille bien y réfléchir... LE HURON. 

1 
• N.B. - A lfi· _requête qt;e no'tt& l!IV()M ad1'158Sée. à toutes fin-tt ·u.ti­

;es, a S.E. le m~mst,-,,, de llnstrt6ctum Pubriq·ue, à pre>pOS< de notre 
amentab'te "~te aUer1_u~tl.f" de ra!diodlfft!Mon, noliS avo-ns reçù du 
f!hef du ?abme:t d1t mtmstre la plu-s aima-bl.e de8 répcms68 dont 8 e re>mercwns mvement. nau 

. ~'étn;inernt fonctio-n.na<i.re nous Jqit 1'emMqUel' que la statton de 
_·a&:.OW.ff~· ne dépend "en. aucune S(M'"fe" du. m1nietère de l'In.struc­
·um Pub~UJu.e, ma-is de cewti de l'Econmn.ie. Na,tion<ùe... Evid.e>mment 
oM sleœpl!iqu-e: là, où f.l: fant des éducat-eurs et d'es artWtes t'm meÎ 
~es _épiciers 1 A qua41il le ra-ttachement du "Service des Fmcllles" a.u 
nints!è,·e de 7f Ag'I"1.C1.tlture, ? n'y ma nW-t-011 pas lai ;pioohe, Za. pe11e et le 
;ouffin ? - Qt~'en. pense l.e Dr. Drwton '! . 

1 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Le voyage de Mr. Pleven à lié 
la solidarité franco-américaine 

De . notre correspondant parisien 

L'OPINION françMse wvait rwC?~reil'!ie avec pas rnœl d.e r&tfce11c e.s 
· l'a~nce dfu. voyage àtl· PYé :sîde<~t d1t, don.seil! et d'li- ~nin>Wt1·e de,~ 

_Aff~,:res EtrWI'!-gères, M'M. Pleven et 8chwmanm. à ' Wa.s-hh~gton. 
Y aEa-~en.t-!.l.~ en- égau.1: mt en. inferieurs '1 

Lat chaZm~r excep-twnne'!le: de l!C"ccueb1 q-uA. [l.~t réserv-é a·uœ hom· 
n~es If/Etat [ramçl':bis a profo-ndément ému n.Otr.e .pempte s:i sensi.ble, 
p ,us encore!, poo,t-etre, que la, pa.rf a.' te unité de mtes trad-uite pa-r res 
décùwations et comm1tniqués o!fic? e'ls. · 

Le discours qu'il a pl'!Ononcé au 
banquet du club de la Presse v.a­
tionale américaine a montré que M. 
Pléven a su trouver les mc·ts, les 
formuYe-s, l'es erx:pllcat!oms, les as­
surances qUi pouvaient le mieux en-­
flammer- l'opin-ion aux Eta.t~Unis. 

On a parlé d"'habU.eté" et l'on 
a comparé le climat et le commu· 
niqué des entretiens- Truman-Pleven 
à ceux doo conversations Truman­
Attlee du milleu de Décembre. On 
est même allé jusqu'à opposer !'"I­
dentité'' de V'Ues franco-américaine­
aux divergences an.glo·américa!nes. 
La vérité est plus simple.' 

M. Attlee représentait un pays 
qui ava-it reconnu: le gouvernem€nt 
de Pékin, voté pour son a.d::nisston 
à l'O.N.U., recommandé le retour de 
Formose à la Chine. M. Plev.:m re­
présentait un gouvernement qui, i\ 
cause de la reconn.a!ssance d'Ho Chi 
Minh par Staline et l\!a.o Tsé Toung, 
n'a pas suivi l'Angleterre dans la 
même V()ie. Les divergences anglo­
a~méricalnes :r..e pouvaient être ré­
duites. Des dlverg€nces franco-a­
méricaines :ne' pouvaient être in:ven­
tées. 

+ 
M. Attlee représentait aussi tt!:lc 

nation qui, malgré sa pollt!que éco­
nomique et sociale, malgré son. au­
tonomie sur certains points de la 
politique internationale, était la 
principale alliée de l'Amérique : il 
n'avait pas à "convertir" les Etats-

~:d:~n~Ît P!ve~a;';,u ~~t:~i ~~; 
trop souvent déç.ri~ dans hi preooe 
américail)e ; dont la volonté, voire 
la mo-ralité, avait été discutée : ti 
avait donc à restituer à la France 

son vrai. visage. C'est m.amt€nant 
chose faite. 

Les paroles de ·M. Pleve!l, cellea 
qu'II a prononcées dans Iè secret 
des délibérations d1'1 la. Maison­
Blanche, comme celles qu'U a. p.ro· 

tLire ta suite en page Bl 
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BULLETIN POLITIQUE 

"L'Egypte a besoin des 
. . . . 

-capitaux étrangers,_, 
déclarent ses techniciens 

.. - . . 

:"Elle ne do~t pas décourager 
leur i!lyesti$sement 

L 'EGYPTE a ,besoin de_ la collaboration technique étrangère. 
L'Egypte desire cette i:ollaboration et est déoidée à réaliser 
les conditions nécessaires pour que des techniciens étrangers, 
en particulier amér>cains, viennent J'aider à créer, dans la 

Va!lée - d~ .Nil, .ra r:ichesse économique supplémentaire qui permettra 
. d'élever le nlvéail de vi·e de l'ensemble de sa population. 

Tel est le sens des déèlarations faites .à la Société Royale 
d'Economie Politique, par déux économistes ·éminents : Helmy Bah­

';-gat I;Jadaoui bey, sous-directeur du Crédit Foncier Egyptien, et Sany 
,El . .Lackany bey, Conse'ÏIIer au ministère de l'Economie National:e. 

L'UTILITE chesses en Egypte. Le niveau très 
'' · D·E . L:'AIDE \PR'EVUE bas auquel vit actuellement la pO'-
: .. , PAR LE POINT IV pulation, en: sera certainement re-

Les Etats-Unis et, • sur leur ' sug- bevé. Mais pour que le capital ex-
gesl;ton, l'organisation des Nations térieur soit encouragé à verur s'in­
Unies, se sont PTéoceup.és de favo- vestir, pour qu'Il entraîne le cap!­
. liser le progrès des pays dont l'éco- ta! local, encore timide, dans une 
nomie ·est ln.suffisamment dévelop- activité éoonomique nouvelle, il 
pée. · · - faut que les capitaux étrangers 
· Eni juin 1950, le. P:rés:\d:ent Tru- qtù travaillent actuellement en El­
inari "faisait· adopter pair le Congrès gypte, soient traités équitablement, · 
américain, la. loi' intitulée " Fo- que des bénéfices nmmaux soient 
~elgn. Economie ·Assistance Act of réalisés par les sociétés sainement 
_·1950 ", d_pnt lb quatrièmle titre, administrées, et que les capitalis­
" Act ·. for Internati01nal . Develop- tes égyptiens ne soient pas incités à 
·ment",· a prévu les conditions aux- accumuler leurs fonds dans l'achat · 
quellea les E;tats:-Unis _feraient bé- - de terres agricoles par suite des 
néficier les peuples· pacifiques de gros bénéfices réalisés daru3 la cul-

·.leur aide technique et financière. ture du coton. 
L'Egypte a rr~anlfesté le désir de LES SUCRERIES 

profiter de cette aitl.e techniquë et n a é_té relevé, dans un précé-
. des négociations ··se · sont' poursui- dent article, la situation anorma.le 
vies • en VU1e d'établir les bas!*! de. de !'lildustrle sucrière égyptienne, 
.la collaboration envisagée avec les don~ les_ actionnaires ne touchent 
Etats-Un(ls. -Da,ns __ le ®maine, .social, que ·de maigres dividendes, aLors' 
d'abord, ensuite, dans· lei domaine que les prLx actLtels du sucre sur 
éconO'mique et.· ipdustr~el, l'Egypte dé · · le marché mondial devraient per-

: Sire ··pouvoir P._l'Ofiterdes expérien~ mettre une large rémunération des 
.'C-e.S,,.fad.tes -par .. ·-I.e peuple amériéain . capitaux investis dans cette àffai-' 
"< et adopter à son économie les mé- r.es . . Les_ usines, les- installations ot' 
' thodes. elt · les · -~~hn~q'U~s- qüi · o:ht les machines de la société des su· 

. -contrib!lé,' à faàre , des. Etats-Urus . . . , 
; un ·Etat ·prospèré et pul~~ant. : crcne et de l<t Raffmene. d Egyp-
. Au~ cours< d:e la réunion ·d'écono; · te, ainsi q~e les_ st~cl~:s de sucre et 
m!stes et de ~auts fonctionnaires . - le _ portefew!le btr~ de !~ société, 

'-®nt -~ 'îioos. parions plUs haut, M: valent plus de V'!Ilgt milllon_s de 
,.Helmy Bahgat B.a.daou1 Bey, Sous- !Ivres. Et pou~!a;<t, les propnétai-. 
Dlrècteur du Crédit }feil'.çi~ Eg.yp~ res de la soCJete, actionna~r~s _or­

·· tien; a montré cOmment, autrefois, d!Daires c~ actlonnalr_e privilé~és, 
.. loo nations étaient divisées. en. deux n ont touche ces de_rmères an!1ees, 
càtégorfes bien netfes : celles qui -, qu~d IlS ont éte rémunéres - · 

;,étalent essentfeJlemcnt industriel- qu enVIron L.E. ?-300 de dividendes 
lea et ~ellès. qui étaient, avant tout, ~nu:ls, dont Il fallrut sm18tra1re 

, ·prt>duetrlces de· · matières premi~res. 1 ~pot. Gela ne représente q\le 
· '·U a été reconnu que le monde en- mao..ns de 1/2 _% de la _valeur ac­
. tler eSt Intéressé .à ce. que cette ré- tuelle du patnmo!ne soclal. Quand 
' partitiOn des nations, en . deux ca- aux parts ?e fondateurs, elles ~·ont 
.tégorles, · · soit largement atténuée. rien touche depuis longtemps · 

·.~un développement industriel des LES TRAMWAYS 
· · n~tlc:>ns proouctrlc.es .. . de matières Il a été également étudjé, dans 

premières, pennet une augmenta- nos colonnes, les résultats finan­
tion du niveau de vie dè lffill' popu- ciers de la Société des Tramways 
latlon et en fait de meilleurs clients du Caire et de la Compa.gnie Gêné­
des pays à industrie plus ancien- raie des Omnibus. Les Tramways, 
ne. Dans les contrées insuff!s-am.- créés par des capitaux belges, ont 
ment développées, la · capacité de un actif passé au bHan pour L.E. 
production réduite, a, pour consé- 1.200.000, Ma~s nous ne 'devons pas 
quenœ, un .bas niveau de vie, qui oublier que la livre égyptienne 
ne- -permet qu'une "n'laigre épargne. d'aujourd'hui vaut moins du tiers 
,lA son tcur, l'épargne insuffisante de la livre égyptienne d>e 1939. Si 
empêche le déveLoppement de la l'on évaluait les immeubles et les 
pnodructlvité, et c'est là un. cercle installations de la Sodété des 
vicieux. . .. _ . ' . -Tramways .du Caire sur la base des 

. CAPlTAL ETRANGER prix actuels, ils vaudiraient, au 
ET CAPITAL .LO·CAL moins, L.E. 4.500.000. Or, les parts 

TI est curieux . de n-oter qu'une sociales proprétaircs des Tramways 
p~e seulemen.t ·de· ces caractéris- du Caire, n'ont touché aucun divi- · 
tiques s'appliquent actuellement à dende pour l'exercice 1949/50, -mal- · 
l'Egypte. gré le dévclopp:ment du trafic ré- · 

n 'y a. c;inquante ans on pouvait sultant de l'accroissement de la . 
dire que l'Egypte était 'en.core pres- population du Caire. Les tarifs et . 
que entièrement un pays· agricole, taxes im:Josées par les autorités é- · 
bien que, grâ.ce aux efforts du gyptiet1!'1~s. ne permettent pa.s' à la · 

.Grand .MohJl,me:d! Aly et (lu Khédive société de réaliser des bénéfices. et 
Ismaïl, des· indiustries eus.sent déjà sa situation sera enoo<re plus diffi­
~é créées . dans le· pays. cile, cette année, car l'exercice 
_ !VTaLs c'est surtout durant ra tout entier sera alourdi par ie sup· 
guerre de 19.l4-1918, puis dru1S les plément de vie chère appliqué dès 
,périodes · de cours élevés de coton, mars 1950 et qui n'a grevé que 
enfin, durant la. denûère guerre,· quatre moLs de l'exercice précé­
qu'un développement industriel con- dent. 
sidérab!e. s'effectua et qu'u11 capl~ Œl CREER UNE ATMOSPHERE 
local très Important se constitun. Nous croyons que le traitement 
qul permit · à -l'Egypte ·de ré1u:ro injuste infligé aux capitaux étran­
fortement son endettement à I'é· gers et locaux -Investis tant dans 
gardl de l'étranger. ~'>· injections l'industrie sucrière que dans les 
de capitaux étrangers créatrices sociétés de transpo;rts en commun 
d'activité économique, Qnt eu Ueu à du Cai.re, est susceptible de décou­
plusleurs reprises, dans !'hl3toire de rager les capitalistes égyptiens et 
l'Egypte, et ont pel;nÙs la création étrangers qui seraient tentés de fi­
d'un 'équipement technique remar- na.ncer d'autres entreprises d'un 
quable. intérêt évident, pour- l'économie é-

Pour étudier les dom.a:it)es dans gypt!en,ne. 
lesquels l'aide étrangère est dés!- Nous nous permettons de suggé­
rable, pour organiser et; tirer le rer que l'Agence dont la création 
meilleur profit de œtte assistance, a été décidée en' vue d'étudier les 
technique et f'in;anclère, Bahgat bey conditions à réaliser pour favorllier 
BadMui . a suggéré qu'une agence l'aide technique et· l'investissement 
soit créée, qui, après avoir fait l'in- de capitaux nouveaux, étudie on 
ventaire des res.sour.ces , ·é_conomi- toute object!lvité, · la situation des 
ques de: l'Egyptlei et des poss_lbllltés trois compagnies sUBindiquées. 
de dév~loppe:ment, s'entendra tant . Et, powr. aW.f!ll' à· t~t çet effort 
avec '!es départements gouverne- crA'W!tructif économique do·nt les 
mentaux qu'avec les , entreprises experts prO'C'lame,nt la nécessité, 
privées, pour mener à bien le pro- voire l'u-r'gfm.ce, il ne fo;u.t pas m~-
gramme de d.éveloppemcnt écono- blim· la prépatra.tion psycho'Cogi'qu,e.. 
mique .natiooal. Tt ne suffit pas d!a-sswrer aux capi-

iL FAUT ENCOURAGER taux investis une rémunération 
LES [NVESTISSEM!ENTS suffis=te, i!l fO/U.t préparer ume at­

mosphè?·e favorable, atmosphère 
N GUIS croyons très utiles l'in­

fluence et les conseils de techni­
cdens étrangers. Nous estimons 
très opportune la ·participation fi· 
nanclère 'd'entreprises privées amé­
ricaines · ou européerm,es, pour la 
création de nouvelles sources die ri-

que ·nous q-uaJ:ifie<rO'JW de "collaba­
rat·im~ amicale " po·ur que -tous lf:s 
ca.pitmtx évadés rentrent au berca4,1. 
et qu'ofls sollWitm~t, d'eux-mémes, d 
étre employés powr la; p'Vus grwnde 
prospérité d-1~ pays. 

· .A.NT.A.R. 

La Voix âe l'ORIENT 

Chronique locale 
BRILLANTE RECEPTION 

DE LA FIAMMA 
EN L'HONNEUR 

DU Dr. A. NUCCIO, 
CONSUL GENERAL D'ITALIE 

A l'occasion du prochain dêpart 
du Dr. Alfredo Nuccio, Consul Gé­
néral d'Italie, appelé par le m>inis­
tère. des Affaires Etrangères italien 
à des fonct!oos plus importantes 
d:ms le ca.dr6 diplomatique le Pré­
sident de la "Firunma", Mr. Vito 
Lusena, donnait une réception di­
manche soir dans la luxueuse villa 
de, Mtre. Campa à Garden-City. 
Tous les- membres de la "Fiamma" 
Y étaient présents ainsi que de nom­
breuses personnalités ; les délégués 
de la presse et nous avons pu re­
lever la prés€1Jlce de M. Raymond 
Pons, Corsul de France .et ami 
pE\l'sonnêil du Dr. Nuccio. 

Un brillant programme artistique 
et musical a été exécuté avec brlo 
-paa· - ·des -artistes ·de· valeur dont 
Mme SouLon qui charma l'auditoire 
par ses chants sardes. Mtre. Mor­
purgo déclama avec. maestria des 
poèmes en italien et en français et 
remporta un succès bien mérité. 

On notait entre autres la présen­
ce du Mo. Bellezza, la Zean! et Gi­
rro· Bech!. 

Dans une allocution très chaleu­
reusement applaudie, M. Lusena, 
président de la Fiamma, exprima 
les sentiments dies membres· de 
l'Association et les siens à l'égard 
du Dr. Nuccio, instigateur de c-ette 
belle œuvre et de ta.nt d'autres, 
ainsi que la gTatitlude générale 
pour ses activités inlassables et 
combien bienfaisantes pour toutes 
les œuvres de la Co10hle italienne. 

M. le Consul Nucclo, visiblement 
ému, remercia le président et _tous 
les membres et donna l'aocolade à 
M. Vito Lusena et tous les assis­
tants. 
_ Le programme musical continua 

à la joie de tous les assistants et la 
réception ne prit fin que tard danS 
la soirée en lai·Ssant à tous 1 es 
membres un s,ouV<enlr qui ne s'effa-
cera pas de si tôt. · 

*' Avec toute la oolonie italienne, 
nous regrettons le départ du Dr. 
Alfredo Nuocio, ConsUl Général d'I­
talie au Caire, promu à des fonc­
tions plus Importantes à San Paolo 
du Brésil. 

Nos amis Italiens perdent un 
haut magistrat, un grand diploma­
te qui, en des heures difficiles, con­
tribua à rétablir le prestige de sa 
grande pab'ie et la aordiaJité des 
relations italo-égyptlennes. 

Mais, avec ce grand Coruml, du 
plus fortuné au plus humble de ses 
ad.m!nistrés, nous· avons !'impres­
sion de perd're un ami. 

Nous nous Inclinons devant les 
décisions souveraines du Gouverne­
ment italien, devant les nécessités 
de la brillante· carrière du Dr. Al­
fredo Nucci.O, mals nous ne pouvons 
nous empêcher de témoigner !a tris> 
tesse que nous cause soo . dép;:Lrt, 
en lui souhaitant, . de tout notre 
cœuT, longue vie et bo:r.heur. 

A. B. 

Vu l'abondance des matières 
nous avons été ·obligés de re· 
mettre à la semaine prochai­
ne notre Médaillon et notre 
r·ubrique de Mme Gaspanl. 

LUNDI PROCHAIN 

présente 

Un film qui ~tteint le sommet 

de l'émotion 

''L'IDIOT'' 
avec 

EDWIGE FEUILLERE 

GERARD PHILIPPE 

L'une des oeuvres immortelles 
de Fedor DOSTOIEWSKY 

facilite· la teinture 
chez soi 

LA TEINTURE LA PLUS 
VENDUE AU MONDE 

32 COULEURS 
Distributeurs : 
HE NATIONAL MEDICA 

_ & TRADING Co. 
Le Caire: Tél. 44870·52340 

AlexatHlrie: Tel. 22081 
ôl~. Q 

.LES ORlGINES 
DE LA FRANC-MAÇONNERIE 
Notre directeur, M. Albert Bé­

ziat, donnera Mercredi prochain, 28 
Février, à 7 h. p.m. au Centre Hel­
lénique, 21, rue Antikhana, une 
cont'érence sur "Les Origines de la 
Franc-Maçonnerie et Apulée, grand 
initié du Ile siècle". 

Cette conférence, organisée par 
la Grande Loge Nationale d'Egypte 
est purement documentaire. 

ŒUVRE ISRAELITE 
APPRENTISSAGE 

<CSALOMON CICURELll 

Assemblée Générale Ordinaire 

L'Asoremblée ·Générale Ordinaire 
de cette Œuvre se tiendra le mar­
di 27 février 1951. à 6 h. p.m. à la 
Salle des Fêtes du Grand Temple 
Ismai1leh, àvec l'ordTe dUJ j.our sU:i­
vant: 

1. - Rappor.t moral et financier. 
2. - Rapport des c€111Seurs. 

3. - Approbation éventuelLe des 
comptes. 

4. - Renouvellement du mandat 
~s censeurs. 

5. - Election des membres en 
remplacement des membres sor­
tants. 

.Faute de qoorum l'Assemblée se 
tiendra une heure plus tard (7 h. 
p.m.) et les délibérations seront va­
lables quel qœ soit Je nombre~ des 
membres présents. 

Les metnbres sousc.riptems et do­
nateurs sont priés de no pas man­
quer d'y assister. 

De Oornif.é. 

VINGT-CINQUIEME FOIRE 
INTERNATIONALE 

DE BRUX!ELLES 
DU 21 AVRIL AU 6 MAl 1951 
Le Foire Internationale de Bru­

xelles qui occupe une place e.xtrê· 
mement imporlante dans la vie é­
conomique mondiale fête cette ru1-
née son Jubilé d'Argent, et à cette 

occasion elle revêtira un éclat par· 
ticuller. 

A la même époque aura lieu : 
"LA FOIRE INTERNATIONALE 

DE LIEGE." 
qui est le rendez-vous de tous les 
industriels: et hommes d'affajres 
qtù s'intéressent aux Mines·, à la 
Métallurgie, à la Mécru1iqUJel et à 
t'Electrlcité Ind'lliitrielle. 

Pom· visiter ces FOIRES, em­
pruntez la. voie la. pl us directe, vo-­
yagez par la. SABEN A. 

Prix dt\ passage : LE CAIRE -
BRUXELLES. 
..J Billet simple : L.E. 68,250 mrns<. 

Billet aller-retour : L.E. 122,850 
mms. 

De Bruxelles il vous est loisible 
de continuer votre voyage SANS 
SUPPLEMENT vers : 

Paris, AmsterdanT, Duesseld;orf, 
Frankfurt, Muenchen, :Nuercnberg. 

Et... avec SABENA... AUCUN 
FAUX FRAIS. 

REPAS SUCCULENTS AVEC 
BOISSONS ET SERVICE GRA­
TUITS A BORD. 

Réservez vos places dèSl à pré­
sent auprès de votre P.cgence de v~ 
yagc ou à la SABENA, 47, rue Ab­
del Khalek Saroit Pacha, Le Caire. 
Tél. 43525. 

LA GUERRE ET LES 
TROUBLES SOCIAUX 

La gu,erre et les troubles so­
ciaux n'affectent en rien les pro­
duits conçus par les fitmes ingé­
nieuses, actives et entreprenan­
tes. 

Pour avoir .les meilleures machi­
nes agricoles et industrielles neu• 
ves ou reconditionnées, au,x meil­
leurs prix, visitez nos établisse-_ 
ments et terrain d'essais au Caire: 

Etablissements « Mansour Jl 
15, Rue Khalig El Khor, 

(derrière le Cinéma Studio Misr, 
Emad El Olne), 

Tél. 43689, Le Caire. 

LETTRE DE -· DAMAS 
<Suite de la page 1) 

nenes. La vérité est que jamais, la 
_Turquie n'a entrevu la possibilité de 
p:t::endre fait et cause contre ses 
voisins arabes au profit d'un Etat 
étranger. Elle serait même beau­
coup plus &.sposée à s'entend.r:e a­
vec ses voisins et à fonner avec 
eux un. bloc, non cpntre Israel, a­
vec lequel la Turquie entend· con­
server de bons rapports, m.ais con­
tre une agression communiste, 
beaucoup plus redouta-ble que cel­
le qui viendrait de Tel-Aviv. Ce qui 
intéresse le plus les Turcs, en ce 
moment c'est de co:n.Solider leur dé­
fense. 'ns observent avec un très 
vif intérét Les efforts qui se dé­
pLoient depuis quelques semaines, 
en vue de rétablir entre les Etats 
araJJ,.es l'atmosphère de confiance et 
de solidarité qui régnait entre eux, 
!! y a_ deux ans·. 

Le "Kibs'' écrit à co sujet : 
"Les Arabes s'efforcent sérieu.'l'e­

ment, depuis l'intervention chinoise 
en Corée, de rétablir· l'union dans 
leurs rangs. Le déséquilibre inter­
national actuel leur fait un devoir 
d'oub!!er leurs diivergences lntérieu- · 
res et de se grouper pour penser à 
leur défense commune". 

De nombreux contacts ont lieu 
ces jours-ci entre ·les dirigeants a­
rabes. Les entretiens qtù se pour­
suivent n'ont pas seulement pour 
but de régler les d;issidences- ara­
bes, mais_. ils. v!s.ent à .des1 résul­
tats beaucoup plus vàstes et plus 
importants. Ils tendent à assurer la 
défense du Moyen-Orient en créant 
entre les Etats Arabes la Turquie 
et la Grèce, un bloc dont la politi· 
qt].e serait unifiée et dont les pré­
paratifs mllitaJres seraient soumL<:! 
à un,e directon unique. 

A Damas, les milieux officiels 
observent sur ces questlom un mu­
tisme absolu. Mais dans les milieux 
parlementaires on n'hésite pas à dé-

klarer que la _poUtique de: Kod.s~ 
Bey, est bien cene que lafsse en­
trevoir cette tendance. 

Une autre déclaration slgroficati­
ve est celle de l'Emir Abd!el Arslan, 
Min;istre de Syrie à Ankara, au 
-journal "Jani Istanbul" : 

"n m'est Impossible de vous faire 
part d'une opinion définitive à pro~ 
pos de Vlotre question sur le pro,je.t 
d'accord turoo-arabe. Ce que je 
peux vous dire c'est que ce projet 
est d'une importance vitale. Depuis 
des mois je m'efforce. d'attirer l'at­

. tention de mon gouvernement sur 
la ·nécessité d'approcher les diri­
geants des Etats du Proche et du 
Mo'Yen-Orient, et d'entamer avec 
eux des conversa.tiorw dans le but 
de déterminer notre ligne de con­
duite en face des événements qui 
secouent le monde. Mon avis est 

Les sp_ectacles de la 
semaine alexandrine 

ALHAMBltA CL) "Il Falco Rosso", 
avec Tamaa-a Lec:o, Jacques 

Semas. 
FERIAL (L) "L'Ivrogne" (par-

lant grec) avec Orestl Macr!s et­
Dimitri Horn. 

FOUAD (Mo) "Martin Rouma­
gnac'' avec Mariene Dietrich et 
Gary Cooper. 

METRO (J) "Adam's Rib'' avec 
Spencer Tracy et Kafuerine 
Hepburn. 

MOHAMED AL Y CL) Troupe Ly­
rique< Italienne. 

PLAZZA (Ma) "Good Sam" avec 
Gary Cooper et "Arizona: Ran· 
ger", avec Torn et Jack Holt. 

RIALTO CL) "White Heat", avec 
Jarne Gagney et Virginia Mayo 
(2e sem.). 

R.IO (L) "Where the Sidewalk 
end.s", avec Dana Andrews, Gene 
Tierney. 

ROYAL (Ma) "Lost Bo·undarles", 
avec Beatrice Pea.rson et Mel 
Ferrer. 

STRAND CL) "Destin.ation Moon". 
N.B. - La lettre entre! patrarn,­

thèsi!J indi-que ~e jrYUrr d~~ cha~Y~,ge<­
ment de programme. 

que tous les Etats du proche et du 
Moyen"Orlent ont un Intérêt capi· 
tai à s'entendre et à se grouper, 
dav.s les circonstances actuelles. 

N:ous aurons, peut-être, à faire 
face à des événements de la plus 
haute gralvité. N'est-il pas indliS'" 
pensable, dans ces conditi-ons, que 
nous ·tracions ensemble La po-litique 
à suivre au cas où cette éventuali­
té se présenterait ? " 

EL CHAMI. 

N.B. - L'a;nm,o·nce de la. v-isite du 
ministre des Affaires Etrangères 
de Turquie, M. K€!1U1_JI'!Ù4b, semble 
bien a.pporter une G!Ynfi.'l'1'1tation à 
cette co'l"respondance de Damas. 

COiUMUXIQUE. 
La Compagnie Marle Curie 

!nfol'!Yle ses éclaireuses. de la 
réunion qui aura lieu le same­
di 24 crt., de 3 à 5 h, p.m. en 
son 1ocal sis au Lycée Fran­
çais. 

JEUNES GENS OU JEUNES 
FILLES, · présentant bien, 
demandés pour place publi­
cité du joul'nal. Conditions: 
fixe et commission. S'adres­
ser au ·journal, Tél. 78696. 

MAURICE ROUBEN 
Infirmier, powr toutes 

vos piqures à domicile 
c/o A.N.A.P. Caire 

KOBBESI GHAMRA 
8, Rue Fahini, 8 · 

TéL 59908 

****************** 
Voyez 

act.uellement 

au 

London Films 
BARRY 

JON~t 
OLIVE 

rtOAN 
****************** 

Jeudi 22 Février f951 

B·O·A~(_-_ -

Services quotidiens pqur Londres. Puis de 

Londres à Paris, quand vous le désirez, paf B.E.A. 

SANS 1 SUPPLÉMENT DE PRIX ! 

B.O.A.C. PREND BIEN SOIN DE V~ 

VOYAGEZ PAR B·D·A·C 
LA LIGNE AERIENNE BRITANNIQUE 

Pour tous.rens;ignements s'adresser: Au Caire: Air Booking Centre, 1, Rue 
K~r-el-N.l, Tel.· 49747, 49990 & 49999 . Alex.: 15, Midan Saad Zaghloul, 
Tel. 22837 & 28881, ou auprès de toute Agence de Voyage recol'n~. 
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ANDRE~S 
·L IVER SALT 

LE LAXATIF IDEAL 

ANDREW'S est une déli­
cieuse boisson pétillante qui 
procure l'hygiène interne en 
nettoyant la bouche. Régula­
rise l'estomac, décongestion-

nant le foie, et allège douce­
ment les intestins. Une cuil­
lerée à café dans un verre 
d'eau -suffit pour vous donner 
une boisson rafraîchissante à· 
n'importe quelle heure. de la 
journée. 

~~~~~~~....-~~~~~ ......... ~.,_,.,....,. 
~~~~....-~~~...,...~ ... ~---...-~~~., 
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JEUDI 1er. MARS 1951 

à l'Auberge des Pyramides 
GRAND . GALA PARE ET MASQUE . 

(MI-CAREMEl 

Fête Annuelle de l'Association 
; -~ -- des Fra ç · L "b ~~,,.ti;]. '1 n a1s 1 res 

Sous la Présidence d'Honneur de Son Excellence l'Ambassadeur de France . 

M. MAURICE COUVE DE MURVILLE 

DECORATION FEERIQUE - DEFILE DE MASQUES ~ l 20 PRIX DE VALEURS 
POUR LES MEILLEURS MASQUES, GROUPES, etc. 

·Riche programme d'attractions spécialement engagées d'Europe 
aveo le concou,rs· d.e vedettes internationales 

Taverne Montmartroise chez Véronique 

Cotillons, jouets, surprises, tombola, etc. - Deux orchestres 

ENTREE: P.T. 99 1/2 (Taxe comprise) 
DINER DE GALA : P.T. '60 

Travesti ou tenue de soirée de rigueur 

Réservation des tables et vente des billets 
SIEGE DE L'ASSOCIATION - MAISON DE FRANCE 

5, Rue Fadl - LE CAIRE 

N.B . • - Ge gala étant appelé à un succ:ès retentissant, il est 
:fortement conseillé à ceux qui désirent y prendre part de · 
préparer leur travesti d'ores et déjà, afin de ne pas être pris 
au dép0urvu. 

Autorisation du Ministère des Affaires Sociales No. 26 

AUXANDAII 
STUDIO Sli.\110 MA.TTATIA 

LE CAIRE I'ORT·SAID 
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LES BA-LS 
LES RECEPTIONS 

l;JA . VlE ARTJSTJQVE 

En créant la rubliqu& que vous avez sous le.s yeux, .notre but était de permettre à 
!lOS lec:teurs de se rendre compte de tous les événements à la fois mondains · et artistiques 
qui se passent en notre capitale et dans les autres grandes villes d·u. royaume. 

Nous ferons à votre mtentlon des rapprochements entre les différentes critiques . 
parues chez nos confrères. yo·us donn~n~ l'ocusion de -vous former aisément une opinion 
sur tous les événements qu1 fol'!t l'obJet de cette rubrique. ·. , . 

De pl,us nous invitons les clubs, les cercles et les organisations à nous faire par­
venir des compte-rendus et photos -de leurs réceptions ou fêtes données à toutes les oc­
casion~. t-!os rédact~urs se mettront à votr~ d-isposition pour .PUblier . ces informations. 
Nous mv1ton!i. ausSI nos lecteurs à nous faire part de leurs fiançailles, mariag-es etc., que 
nous reprodUirons au fur et à mesure, sans frais de leur part. 

Adressez vos notes au secrétariat de rédaction du journ·al et nous vous assurons 
toutes satisfactions. 

Les récitals 
ANDRE GUETTA 

Les Alexa.ndr.lns ont ret1·ouvé 
awc émotion et pla.ls.lr l 'entant-. 
prodige, qui déjà ré-vélait, . il Y a 
quatorze ans, d'étonnantes quall­
téa. 064 brillant es promesses l 'a­
dolescent les a tenues. pUisQU" 
ses études l'ont mené au t.itre de 
lauréat du conservatoire de ~a­
ris. 

André Guetta dont c'est det>1liS 
son reto1ll' le premier oontact a­
vec le ~tra.nd public a mi'lri son 
tii:ënt avec bonheur: sa maitrll'll 
d'aujourd'houd est due, on le sent 
nettement à. des connawsances 
longuement approfondies et appll· 
quées.. 

Les morceaux pour archet ae\111, 
BOIJ.t toujoUl'S durs à. exécute1· et 
aouvent fastidieux à. entendre: J.a 
pr.em!ère Sonate de Bach avoo 
laquelle 11 débuta. ne déroge pas 
11 cette règle, malgré de trés beal.lll 
tnstan ta et quelques notes dé 
toute beauté que le viOlon.Isl;e 
noUa donna. 

trilKl des · mOdèles et des moyenà 
d'~press!on, et !l essaye dAns son 
art, de c:mclller la vér1 té_ senso­
rielle et la vérité lnteHectueJ.le. 

C'est ce que prouve M. Sa:linas 
par la projection .des reproau<:~ 
tlons de ses oeuvres les p:us ca­
ractéristiques. Mals Lhote est ·a us­
Bi éc.rlvaln. Encouragé par Jacques 
Rivière, !il col4abore ê. la NouveUe 
Revue Française. ll pubJte. en ou­
tre, plusieurs ouvr~s dans les­
quels Ils s'efforce de dêga.ger les 
prlnc.tpes fondamentaux de l'art 
p.last!que, et qui attestent d'Un 
réel .talent de littérateur .. 

Elllfln, M. sa.llnas éVOctlle Lhote 
prores.•eur. enseu:mann.t à l'Aca.­
ae.m!e qui porte son nom. Le ma1• 
tre tente, sana leur Imposer 11a 
maniêre, de guider ses é:i\vea, de 
teur fau·e comprendre et atmer 1a 
petnture: il déve:oppe e-n eux res­
prit critique et .la aenslbutté, et 
cet enseignement n'est pas sans 

·ut!lltè pour lui-même, car sa pl<l'­
sonnal!tê s'enrlclllt et. ses vues 

· s•ruargisaent au contact de tant cj.e 
personnalités dlver!le8. 

Devant l'attaehant portra11l 
brossé Pi!U' M. saunas on: com-
prend aisément l 'Im'!làtlenee -dea 
Allex.andr!ns à. VLslter l'ex;péstt1on 
que M. André Lhote fera. procha1· 
_nement de ses dernières oeuvres. 

. dEAN DOUKAS 

Le meiLeur moment du récital 
fut , sans conteste, le Concerto ete 
Max Bruch dont l'oeuvre entière, 
de caractère élevé, a été SÇ>uven• 
comparée à Mendelssohn; nw..lhell­
reusement elle a mal survécu à 

' l'épreuve du temos. Ce Concerto 
aux thèmes nostallrtQ.Ues s'harmo- L'tnsptra.tlon la PlUs d.IVel'lle ~ 
ntsa!t certainement au · temt>éra- nlme le peintre Jean DoUkas. 11 
ment de l'artiste qui nous en 1\ ex.pose au Sa.lon Isla, du Hile­
donné une très belle tnternrêts.- pheard's, plus de quatre-vtnats 
tion fine émouvante, nuancée. tolleo., truit d'un énorme labeur, 
Le ingun' d-e Btooh ·a · été · aussi toUjours ccmsc!encleux, qUI n<1 
Joué par 1e vlo:onlste dana la mê· aalsse r1en au hasard mats oit le 
me veine: par l'émotion a.u'il mit rêve se mêle paifO!s à. la rêailité. 
à. la traduire et la chaleur Q u'll Des bleus, des verts sont les do­
~ul communique l'll.Sllistance clé- mlna.ntes de cette exposition, qui 
vtna comlllen cette !mprovisa.tAcm, ne pose aucun prob:éme méta­
au théme oriental. 1ui ètalt sen- PhYSique, Fleura et paysages. sè­
•lble. Le Poème · de ChauSson, dulsent surtout l'artiste· qUl n'é· 
pourtant parfaitement rendu, conœnlse ni coUàeurs, ni d!men­
manqualt de ce ' relief oui en fait sion: Généralement, 11- volt grand 
!tl. beauté. La 2ème Polona\sa br!l· et daru; les panneaux d'où -s~rglll­
lante de W!enlawski exécutée avec sent roses, ég1an.tln.es, idlklas, 
éclat. fut suivie de la Ronde des · dahlias et gilaieUls, ParfolB des 
lUtins de Bazz!nl av~c laquelle à · fruits, !l accU1lll\lùe tiges et péta,. 
son -tout premier concert. Guetta les. ll les jette à. profUsion. Cam­
avait terminé son prog1'amme. bien nollf, Préiey~ ê. cet exc,èa, 

Les ovations chSJ.eureuses d'Une les tableautins uù qùetlquea 11euxs, 
· &. peine. apportent leur grê.ce, leur 

salle comble l·u~ fit donner en bi<> courbe mélancolique, leur poésie. 
" les Noces bretonnes » dont le 
violoniste déta!.lta. avec souplesse cette préférence ne saura.lt rien 
et lé~rêreté tes accents de biniou ~ommée de DoUkas, de sa vlrtuo­
a!nsl que Il\ Romance Andalouse Sité. lil cannait à fond toutes le& 
de sa.rasa.te. -- ressou;ces de son métier, ses pO$-

Le 'Mo I . Orlovetski tut, au pla,. s!bll!tés, 11 en tire souvent le p:ua 
no l'artiste êc'alrê q.ue noua llilr ha.b!le parti. tl salt capter le bleu 
prkions de 1~e date. du c!Elll, celui de Ja mer, et réussit 

A .M. des mpports d~ tons, preaque eD 
relief, comme dana une · êi.e sea 
meilleures toiles 1 Roy!ll Yacht 
Club, Alexan4rie 1. Expositions 

ROGER BREVAL 
AU L Y CElE FRANÇAIS 

iLe Foyer de l'Art du Lycée Fran­
cals tenait de la cour de récréa­
tion et d'un saacm mond!Un Qit ne 
se retrouvent que les jeunes, .Jlul 
viennent de quitter l'école, lea 
parents et les amis. Qu~ques élè­
ves du pel,ntre Roger Bréval eXJ>O­
eent 1eurs oeuvres. 

Mme Hermellne Chevalier poa­
sêde un honnête talent d 'a.ma-

_teur. _ 
Par un fousa.in vlgouremo, un 

portraLt de vieil arabe ê. l'énorme 
encolure, Mlle Pierrette Sav!dls 
prouve des dons certains. Mals el­
le Imite par troP servilement son 
professeur et c'est d 'ailleurs le 
prtn.c!pal défaut de ses élèves et, en général, de tous les élèves . 
dans de nombreux domaines. E­
couter l'enseignement . sur le plan 
technique, l'adapter, voilê. ce qu'Ll 
faut faire mals non pas coPier, 
suivre avec minutie la man~ère, 
celle de peindre des :tleurs ou 
de camper un nu. Toutes les êlè­
ces essay·ent de 'plaire, de « faire 
joli », Grave erreur. 

Pour en revenir à. Mlole Sa~ !dis, 
elle saLt ell;)IP.loyer les coloris mals 
plusieurs de ses .portraits sont 
be!l!ucoup trop plats. 

En réalisant le plus mtnutieuse­
mertt- du monde une nature mor­
te, Mtle Yv·ette Blancard! affirme 
une technique déjà pas -mal ê. son 
aise. Des esquisses ê. la sépia ra.p_­
·pel1ent lrrés!st!bl1ement celles de 
BréVSil · pour les chansons de. Bi-
lltls. · 

Par · s•a rooherche de l'eltl)ress!on, 
Mlle Lorys Oha.dban se rend In­
téressante. Mals le trait est troo 
mou, :Mlle Christiane Haradd doit 
encore beaUCOI\liP travailler. 

IPelndre ne consiste pas à des­
siner des objets. des tral.,ta et de 
les recouvrir de eouleur. ll :raut 
a,J)orendre ê. construire et à éq111-
llbrer. Entre Imiter ou p.njol!vM' 
111. nature ou les êtres et les Inter­
préter. ta y a un monde. Puissent 
les élèves de Bréval apprendre 
lentement à le connaîtr.e avant 
d'aboutiS à. lUne seconde· exoosl· 
tt on 

Claude DE .RIVES. 

MARCEL SALINAS 
PRESENTE ANDRE LHOTE 

iLe portrait No. 11, au vl.l!age 
trop plat, oure une intéressante 
étude de robe, d 'étoffe. Des py. 
romldes, !Il donne une v<sion d,... 
p;,us }lersonnelles. Ses " Arbre& à 
Sldi Krer » sono un p!l(ysage à. la 
S!Siey. De " -BoUliac » U. noua don­
ne une beffil !mage, . née pen4ant 
le môllnent si court du crépusëU­
le égyptien. Nous aurions almé 
que la f~uldité de l'enaem!Jole ga­
!Plât le premier plan. Dana « Pav-

. S!Lge (No. 23) les brun.s, les :verts 
a.mortls s'allient en tendre hal'· 

. monle J)OBée sur la pauvreté et 
l'.lmmensité, 

Trés dure de faeture, la « Cré­
toise » aaors ql\le- " G:!sêle » est un 
excelllent portrait, blen c.onçu, 
bl~n éQU!ltbré, expressif, avec cet­
te !nf.!me tou6he verte qui donne 
tant d'Intensité au regard Une 
betlle gamme. de coUleurs ·chante 
dans « Paysage No. 52 ». Les to­
na!lités vibrent dana la nutt oui 
enve:opJ>e les « Barques »· « La 
déltaite de Lu.c.lfer » et des oeu­
vres du même gënre heurtent à 
côté de « Ka.fl' El· oawar » où les 
volles accueilllent le vent QUI IOI1le 
avec Elllles, de « VUle maritime » 
où l 'eau d'un bleu -méditerra,néen 
sédUit sous le c!Elll embelli de nua­
l'es à Peine rosès. DoUkas volt 
souvent l'Egyipte comme l'Inter­
prète le peintre Naghl, haute èn. 
coUileurs, et dé la Grèce, de vo­
los, il noua raworte d.e vivantes 
imPresstoll&. 

Parfois, 1Œ laisse parth' dans le 
ci~ des fusées en tro!a tonalités 
et cBia donne 1a belle toUe por· 
tant le No. 72. Le u Port d'Alex:a.n­
drle » est un& dea totales réussi­
tes de l'artiste et ·on ·apP'réclerlll 
certainement sa vision de l'Attl­
q•ue (70), où un · tem:ple, haut 
perché, baigne dans une aumiêre 
latteuae. · 

La Saison 
Lyrique 

FANNY, SUR 
UNE · SCENE- GRECQUE 

!Dimanche dernier, un publi.<:l 
nombreux se pressait à. l'Union 
des Anciens Elèves Hetllènes de 
a 'Eco! e Ab et, oit l'on Jouait une 
oeuvre de Marcel Pagno~. ·« Fan-

Eléve et disciple d'André Lhote, ny », traduite et adaptée en grec. 
M. Marcel Salinas a ptls un ê'Vl• On salt que " Fanny 11 comme 
dent p:alslr à. présenter au public la plul)art de& oeuvres de Pagnol, 
a.lexa.ndrln le grimd ·peintre rra.n- est une pièce dramatique dont le 
çats actuenement ·de pas&al(e en comique cache une Intrigue péni-
Egypte. Ille qui 8é dénoue fa.vorablement. 

Lê Peintre, .l'écrlva.ln et le .mat• ll s'agit d'une Idylle entre Ma• 
tre. tels 5ont les trois aapeèts de · i!'lus, le fils du capitaine C.ésar, et 
~a personnalité de Lhote qu'étu• -.Fanny, une jeune marchande d& 
ci!e.ra. 81lC(:eo;S1v.etnènt le con!éren~ .. poissons sur la Canneblêre. 
cler. ; t'action se déroUle dans un dé-

En tl!.nt qu'artiste, André Lho~. cor naturel, oit émergent des mal­
héritier dês lriioressioruilstll!t, s'al)- so.nnèttea pittoresques,- sur un 
:parente . aux oo-bistes. Des pre- :tonc:r bleu de mer. 
i:iiiel:$, il conserve la 1:'1Çhésse de Marll\ls part poùt · un. voyage' 
1a couleur alôra ati'il s 'avou1e sar · lointà!n et. Fanny s'àperoott avec 
aa g<lomérle et l'étude des Hgnea oons);er!llâtion QU'ellè porta daDll 
conformément aux règles lies se- 801\. se!n le fruit dè ses amotirs a.-· · 
couds. Car thote- 'tise à la tna1• , ~-'Marius. . -~ _ . ; . . , .. 

., 

.M»"ès de longues soUffrances 
moroaes, Ellie décide d.e confier son 
terrtble secret à sa mère Honor!• 
ne, marohande aUSSI. ' :. 
. On s'lmagme la. !ltupeur - et 1e 
désarroi d'Honorine, lorsqu'ei!le 
apprend le ma.J.heur qui les frapo 
pe toutes les deux. 

Mals tort heureusement un 
h.omme SJU grand coeur est là 

n s 'agit de Monsieur Pa.nisse, 
riche commerçant amoureux de 
Fanny, q·U! consent ê. l'épouser 
dam sa condition et à donner son 
nom à l'enfant de u l'autre »· 

Deux ans plus tard Marius :re­
vient et réclame Fann;y et son en­
fant. Mals Il est trop tard. 

Pourtant elle l'aime toujours a-
. vec la même paàslon: dechirée. 

entre son amour maternel · son 
devOir ·envers Parusse, et la volx 
de son pauvre coeur de :femme, 
elle cède à sa conscience et ren­
voie Marius désolé qru1 regagne, les 
mers. 

La D!êce fUt enlevée avec !n)n­
heur nar les Jeunes Interprètes 
qui firent de leur mieux. 

Une mention sDécia.le pour 
Geor~res Jordanakls qui, tout le 
long de la pièce, a emp.ll · la scène 
par son jeu Intelligent et person­
nel, Quant aux décors ils fUrent 
très réussis et êga:Iement appro-­
ul'lés. 

T'h.éo !101. 

PR'EMIER~ AUDITION 
DU QUARTETO STABILE 
n y a quelque temps, noua écri­

viOns que la création d'un conser­
vatoire po.pUla.tre par la :olin.te 
,Ailghlel'l était sous étude .. _Le voi­
e! venu au monde, grâce au c:o­
mité_ de cette ilrganlsation et en 
particulier à la -vo:onté et au dé­
voueinent du profess~!l.' · orvtew. 

C'est lu! qut, samedi aprâ!-mi­
dl, présenta le « Quartet~ Sta.­
b!le » autrement dJ.t le «Quatuor 
COlliltant », première preuve de 
U'aotlvlté du Conservatoire " Clau­
dio Monteverdi ». Un groupement 
de., amis de ce q·uatuor a étè 
constitué. Hutt concerta 81\lJ mo1ns 
seront donnés par saison et les 
personnes qui désireraient obtenll' 
dea in:formatlona oomplémental­
rea sont p;!ées de s'adresser o.u. 
eecréta.r.lat de la Dante Alighieri. 

C'est dans la. grande salle du 
locru; de cette Société que les Pro­
fesseurs SLJvestro CataccA!o, pra-

. mler 'VIolon, C. ;Perug!a, - second 
violon, U. de Rosa, viole, et R. 
MW-esea, Violoncetlle, interprété­
rent devant un public vite con­
quis le quatuor No, 2 de Haydn et 

. le quatuor, o,pus 96 de Dvorak. 
Ces quatre exœllenta mualc!ena 

se connaissent depUis longtemps, 
ce sont de scrupUleux aervlteurs 
de l'art auquetl Us consacrent leur 
eldS'tence. on a fort bien fait de 
l-es réunir et le concert qu'.ll& 
notlll oftr!rent laisse bien aug.urer 
des pro.cha!na. Noua leur deman­
dons, , d'ores et déjà au aeutl de 
leur envol de ne ;pas' se Ca.ntonner .. 
clans les sentiers battus et rebat­
tus. Mettre au programme des 
oeuvres de maîtres connus, consa­
crés, célèbres depuis des aiécles ou 
quetlques dizaines d'années, voUà 
qui est fort bien Mo.IB, d:e temtPS 
è. autre, révéler aux amateurs les · 
compositions de musiciens collDJUil 
dei>uis une trentaine d'années se­
rait encore mieux. Nous ne som­
mes point part!Sana de l'abstï'àe- .r 
tlon pour l'abstraction, celle qui 
ne ViSe qU'à « épater » ou se mo­
quer des gogos et des snobs Nom­
breuses sont les oeuvres dê pure 
musique, crut sont teintées de mo­
dern!sme ou même nettement 
mOdernes et lea êtres qui ·Vlvent 
en 1951 aiment à vivre avec. leurs 
contetnporains de talent. Nous 
'espérons vivement que notre sug­
gestion, lancée aux portes du dé­
sert, puisque nous n'en sommes 
pas Uoln, sera recuenue par 1e 
Pro!. Orvieto, ses colJaborateum 
et les artistes que noua avons dé­
jà applaudis. 

Nous aurions almé ·un peu -plus 
- de moe!1eUXl dans les aigus, lors 

du premle:t: mouvement de Haydn, 
!'allegro ma non trOJ>po. Le crento, 
au cours duquel c'est è. - ·peine &1 
lllll archets se pasen t 8ur les cor-

. des, [e mOilto vivace, rappelant 
une pavane, le finale dM p: us vifs 
turent joués a,vee autant de cohé­
sion que de musicalité. 

Après l'entr'aete, · la vigueur de 
supp.rtmer de la technique con­
Dvorak succéda a. la gentilllesse 
allée de Haydn. Deux thèmes 
principaux, prenants, a. la ll~me 
oouple et forte, harmonieuse. . rA­
I'!ennent. repr.ls par chaa.ue InS­
trument auqu~ les autres rèpon­
dent caractérisent l'llJllegro sp!ri­
toso .. Dans l'andante ~rrazloso. au 
moment ott le premier violon, 
dana un souffle. termine sa l)hra­
se. le violoncelle Intervient et 
clôture le second mouvement de · 
toute beauté. Par moments, le 
mlnuetto est J)!eln de vivacité et 
le finale a des aJ:lures trio!llPna­
ies. 

Léa a1)l)1aUdtssements, les :féllcl­
t.atronA affluèrent. Ce tut un re­
marquable début. 

·., 'NAISSANCES 
... "-f-~ 

N<>Us apprenons avec poJa1slr 
. .}Ue M. et Mme Pierre Raad sont 
tes · ~eureux parents d'Un ga.rooll, 
qut -a reçu le prènom de Samlr. 

Toutes nos fêlicltatloDll. 

MARlACE 
Nous apprenons avec p1als!r le 

mariage de M. Félix Ozér! avec la 
toute gracieuse Mlle Yolande A• 
boudara, qUI a eti lleu au Grond 
TemDie VItali Madjar d'Hél!OJ>ol!s. 

Noua slncèroo t6itcltatlons aux 
feuntlJs 6Pclwt. ,. 

On. s'est réjoui un an trop tôt 

LE 1er. JANVIER 1951 
nous doublions le cap du demi-siècle 

0 N sait combien les journaux se piquent d'être à l'extrême pointe 
de l'actualité. En ce qui concerne la fin du demi-siècle, ils ont 
eu te.ll:ment peur de ne pas être les premiers à l'annoncer qu'ils 
·ont f~m par se trouver un an en avance. C'est ce qui nous a va­

lu, dans toute la presse, en janvier 1950, une avalanche de bilans singu. 
lièrement prématurés. 

LES FETICHISTIES 
DU ZERO 

On se mit à élire leSJ pha.res dU 
tlemi,..siècle, à mesurer le chemin 
parcouru en 50 ans dans tous Ies 
domaines de l'activité humaine, à 
pousser des soupirs de regret au 
souvenir de la " bell~ époque " 
ou à se bercer de rêves à l'évoca­
tion d'un âge d'or hypothétique 

·pour l'an 2000. Un tel empressement 
semblait sous-entendre que l'an­
née 1950 serait d'une aridité totale 
à tous points de vue. 

TI y eut bièn quelques individus 
de bon sens pour tenter de timides 
protestations, mais elles furent 
étouffées par le vacarme des fes­
tivités. Car, comine les sauvages · 
les piUS/ primitifs, les bonnes g ens 
du XXe siècle sont hypnotisés par 
les chiffres rpnds et, devant les 
zéros, 11s se réjouissent bruyam­
ment. Ce genre de phénomène est 
courant. En 1900, l&S gens se dis­
putèrent pendant toute l'année 
saJlSi . parvi!>Ilir à si accorder. Dans 
les cafés, des clans se formèrent : 
il ·y avait celui des gens qui se cro­
yaient déjà au XXe siècle et celui 
des .gens qui prétendaient n 'avoir 
pas eneœ-e quitté le XIXe siècle. A 
croire que la moitié de la popula­
tion n'avait pas été à l'école. (Com­
me Il a été établi que 50 % des ha­
bitants du globe sont complètement 
illettrés, on serait tenté de croire 
que la proportion est telle dans 
chaque pays.) 

En 1950; l'h!sto1re se répète 
<malgré J'lns.truction obligatoire) . 
Et soyez assurés qu'elle se répéte­
ra encore, et avec une violence par­
ticulière en l'an 2000. La vue de 
ces trois zéros plongera les gens 
dans un délire, comme on n'en au­
ra plus connu depuis l'an Mil, cé· 
lèbre: par ~reS " terreurs ", 

L·ES SIECLES SE TERMINENT · 
LE 31 DECEMBRE 

DES ANNEES SECULAIRES 
'Le problème qui nous occupe est 

pourtant à la portée d'un enfant dé 
Six ans. A l'école pritnaire, on v6il~ ~. 
apprend dès la première annéé ''la 
différence entre un ·nombre et un 
numéro. Un nombre exprime une 
quantité, un numéro exprime· ùne 
place ou un ra.r>g. Si un nombr,e · 
peut être fractionnaire -ou négatlf, 
un numéro . n'est jamais qu'entier···et , 
positif. Un â,ge est une quantité · ; 
un siècle peut donc, comme un. 
homme, avoir zéro, une demie· ou 
un nombre X d'annéeS. Mais un 
mUlêsime est wi numéro· d'ordre : 
l'année 1950 signifie la m!l r.euf' 
cent clnquanti~me, - comme Napo­
léon Til signifie le troisième. n n'y 
a jamais eu de Napoléon - 1, de 
Napoléon 1/2 ou de Napo;téon ., zé'­
ro. Et Il n'y a jama,la ,eu · çt'an;née . 
zéro. 

De même qu!un homme dans · sa 
35e année (m11lésime : an·, 35) e5t 
âgé de 34 a.nSo une ère q:Ui est dans 

·sa 1.950e année (millésime : 1950> 
n'a que 1949 Bllli- EÙe n'en a 1950 
que le 31 décembre à mln\.tit. C'èst 
à ce moment-ià seulement que lâ 
première moitié du XXe siècle a été 
réve>lue. , 

Malgré un raisonnement aussi 
impeccable, l'usage voulalt autre­
fols que les 8J1néès séculaires (1600, 
1700, etc.) maugurassent les sièêles~ · 
le 1er janvier _1700. aurait _inau.~J~{ 
le xvme siècle. On préfère adm€t­
tre que le premier !?fècle n'avlj.it du­
ré que 99 a.r>s, que rlsquœ- de cho­
quer chez les gens le fétichisme du 
zéro. Aujourd'hui on est revenu 
unanimement au bons sens chez les 
professionnels de la chronologie. 
Tous les siècles comptent cent ans 
et ils se terminent donc le 31 dé­
cembre de l'année séculaire. Mals 
cette convention logique ne s·en1ble 
pa.s encore avoir filtré d;uls le cer­
veau de tous les journalistes épr!iS 
à! actualité. 

QU'EST-OE QUE L;AN ZERO 
Les maniaques du · chiffre rond 

sont allés jusqu'à ·prétendre que 
l'ère chrétienne a débuté .par une 
année zéro, qul compléterait heu­
reusement leur pauvre· premier siè· 
cle de 99 ans. Cette groSsière er­
reur s'expllque néanmoins, Car il 
'existe en effet un cas où l'on peut 
parler d'une année zéro. 

Les chronologistes désignent les 
années qui précèdent l'ère .chrétien­
ne par leur millésime, conune s'li 
s'agissait d'une série distincte : ils 
disent notamment l'année 1 avant 
J .-G., pour · qualifier la pJ"eniière 
d'entre elles, Mais cette méthode, 
pourtant logique, offre certaines 
difficultés pour le calcul. Par exem­
ple pour découvrir si une année est 
bissextile Il suffit de voir si son 
millésime est divisible par 4. Ced 
n'est plus vrai pour l'ère préchré­
ttenne où les années bissextiles de­
vieim~nt 1, 5, 9, 13, etc. avant J.-c . 
C'est pourquoi, depuis· Cassini, leS 
astronomes indiquent les années de 
l'ère préchrétlenne pœr l.eur lige : 
l'an 1 avant J.-C. devient l'an zéro, 
l'an TI devient l'an - 1, l'an III de­
vient l'an - II, etc. Grâce à ce 
simple artifice de calcul, la règle 
de divlsiblllté par 4 redevient vala-
ble. ' 

Mais, InSistons-y, cet an zéro ar· 
t1ficlel appartient à l'ère préchré· 
tienne 1 

JESUS EST NE EN L'AN 7 
AVANT .JESUS-CHRIST 

Certains esprits pratiques s'é­
tonneront peut-être de tant de dis­
cussions, 

"Pourquoi, diront-ils, né PB.Sl cal­
culer combien d'années se sont é· · 
ooulées , depuis la naissance du 
ChriSt ? On saura automatique· 
ment si les siècles sont révolus Je 
1er janvier ou le 31 dêcembre des 
années séculaires." 

lia IJ\llljge~~tlol\ ~t astucieuse. 

mals elle entraîne des conclusions 
paradoxales. ' 

C'est en 532 qu'un ll'IDine S(}ythe, 
nommé Denys Je Petit, proposa de 
numéroter les années en prenant 
comme point de départ le jour de 
la naissance de Jésus. Sa proposi­
tion fut aussdtôt adoptée par l'Egli­
se. Mais il fallut attendre le VIlle 
siècle pour qu'elle devînt d'usage 
courant en France, sous Pépin 1e 
Bref et Charlemagne. On n'en trou­
ve mention sur les diplômes royaux 
qu'à partir de Hugues Capet. 

D'après les recherches hlstœ-i­
ques de Denys le Petit Jésus de 
Nazareth serait né le Vnl avant 
le calendes de janvier de l'an 753 de 
Rome (quatrième année de la 194e 
Olympiade) soit un 25 décembre. 
P our des raisons de facilité, les 
chronologistes préférèrent faiN 
commencer l'ère chrétienne le 1er 
janvier suivant. (C'est ausS!i plU1 
commodité 51ue l'on fait depuis lors 
coïncider l'an I de l'èr e chrétienne 
avec l'an' 754 de Rome. En réalité, 
les Rol'l'l.ains cempta~t leur ère à 
partir du 21 avril). La prem.!ère 
année de l'ère nouvelle fut, de tou­
te façon, numérotée 1 et non zéro ... 
et elle Sé termjna un 31 décembre. 

Hélas! on d~ait s'apercevo-ir par 
la suite que Denys s'était trompé 
da.r>s ses estimations. La naissance 
de Jésu.s était certainement :rostê­
rieure à l'édit de recensement du 
monde romain, promulgué en 7.4 7 
de Rome : en effet c 'est précisé­
ment pour aller s'Inscrire qüe Ma­
rie · et . Joseph se rendirent à Beth-

!éem où Jésus devait n.attre Inopi­
nément. D'autre part, cet heureux 
événement devait être antérieur à 
la mort d'Hérode (750) qui, averti 
par un oracle de la na.isS'ance d:'un 
futur roi de Judée, fit égorger tous 
les enfants de Bethléem âgés de 
moins de deux ans. Notovs en pas­
sant que ce " massacre des inno­
cents " ne fit que onze victimes, 
bien que des chroniqueurs aient rap­
porté que -'' les chevaux des soldats 

., 
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pataugeaient dans le sang jusqu'au 
poitrail ". 

Ainsi donc Jésus serait né en réa­
lité le 25 décembre de l'an 7, 6 ou 
5 avant notre ère, et le plus vrai­
semblablement en l'an 7. C'est en 
effet cette an.née (en septembre et 
novembre) que Jupiter et Saturne 
furent en conjonction des PO!Issons, 
formant dans J.e ciel un astre d'tu1 
éclat Insolite qui aurait été la fa -· 
meNse " étoile des mages ". 

Après deux siècles et demi d'échecs 

la transplantation des dents est· possible 
A la banque des yeux et celle 

des os, suit la banque des dents 

racmes méta.lliques' est de ne point 
nécessiter la coopération de don­
neurs. Des couronnes en matiêx<es 

~r:m;:!~~:~ et~~o~~~:f~:t ~~= 

D E. PUIS plusieurs sièdes des dentiste.' sé sont efforcés .. de mettre 
au point la transplantation des dents saines d'un sujet «don­
!le~r» lt . ur!_ a~tre. fo~rquoi .n'y seraient-ils pa~ parv~11us .t On 
ar~1ve b1en aulourd hu1 à gref/er de~ cornées etrangeres sur des 

yeux envah1s par la" nwt. Pourtant leurs effortS ne furent pas couronnés 

faire. De toute façon, si l'emploi de 
couronn.es dentalres authentiques é­
tait préférable (tant du point de 
vue esthétique qu~ _physiologiqU.eJ 
ort pourrait p:rélever des dents Bal" 
ne.s Stir d~ çadavres. 

Cie succès. Mais ne -nous en plaignons p~s. ' ·· ~ La récupération d'.organes · pre­
Cieux sur des dépouilles mortes est 
en passe de devenir une véritable 
Industrie. 'Déjà de:imls le.s travaux 
du méd:!Cin. Judine on prauque C>Oill· 

ramment des transfuSlon.s sanguz• 
nes à l'aide de sérum de caaavre. 
Pour la greffe de la cornee, c 'est 
d'yeux morts que ron. re sert. Et 
c'el!lt la moelle épinière de cadavre 
qut sert à la préparation du serum 
de Bogomoletz. Après les banques 
de sang, les banques d·yeux et les 
banques d'os, aurons-nous bientôt 
les banques de dentS ? 

La solution qui nous est offerte 
aujourd'hui est plus pratique et 
plus. économique, et elle ne sera 

. jamçüs · l'occasion des marchan~s 
éhontés dont les petites gens eus-

. serit · été· . les ~;~eules victimes. Il n'y 
aura pas, de " troiSième homme " 
trafiquant· de' ll'IDlaires. 

Maintenant c'est indiscutable : 
des dents, garnies de racin.es artif1· 
clelles · èri métal irierte, . peuvent ê­
tre Implantées dans des - mâchoires 
humaines · et :s'y maint~ir parfaite­
ment sans raide de bridges ou de 
crochets. C'est. ce que deux éhirur­
gièn.s dentist~ de Boston, les Drf! 
A. E . et M. · S. Stock viennent de 
révél€r à une réunion de J'Associa­
tion dentaire ' ainêrica,lne à Atlantic· 
.City. 

L·E CHIEN A LA DENT 

A titre expérimental, des vis fat• 
. tes d'un alliage de chrome et d.e 

cobalt ont été fixées dans la mâ· 
c.hoire d'un chien et de plusieurs 
êtres humains. L'une de ces vis se 
trouve actuellement en piace depuis 
douze ans, seps le moindre lr.cid:mt. 

Si toutés les tentatives précéden­
tes ont échoué - c'est que l'on ne 
s'oot pas servi de métaux Inertes, 
qui ne provoquen.t aucune réaction 
.de la part des tissus. Ceux-ci, en 
effet, s'efforcent normalement d'·ex­
pulser tout corps étranger en for­
mant un abcès autour de lui. Si ce 
corps est solidement fixé (un éclat 
de métal encastré dans un. os par 
exen1ple) la suppuration peut durer 
assez longtemps. 

C'est pourquoi, depuis• que l'on 
connaît les métaux jnertes, on se 
sert uniquement, en ·. chi.rufgie os­
seuse, de eorps tels que le chroine, 
le cobalt, le tungstène et - comme 
dernier né - le tantale. Sous for­
me de vis, de fils et de pfaques ils 
servent à renforcer les os briSés• ou 
à remplacer des pièces osseuses 
manquantes. 

l'insuccès général, la métho<le tom­
ba en diScrédit. 

Ce fut un cél~bre dentiste améri­
C$, établi à Paris, le Dr William 
T •. Youngar, qui la réhabl!ita. En 
1887, c'est devant le IXe CongrèS 
international de Médecine, à .wa.sh· 
lngton, qu'il en fit la démonstration 
rur un de ses collègues anglais. Il 
lui fora deux alvéoles dans ·la mà· 
cho!re Inférieure, à la piace où des 
dents · s'étalent autrefois trouvées, 
et y Introduisit de$ Incisives lnfé• 

. rieui'es arrachées à une autre ~ 
sonne, A l'aide de fils il lnunobilisa 
ensuite ces dents jusqu'à ce qu'elles 
fussent solidement fixées. 

On cria au miracle. Et bientôt la 
pratique de "l'opération· de Youn­
ger'' se généralisa. Il fallut quel• 
que temps avant que l'on s'aperçut 
que les dents ainsi implantées ne 
demeuraient qùe très exceptiorutel­
lement en place. La plupart du 
temps elles se perdaient à brève é­
chéance. L'organisme rongeait lit­
téralement les racines indésirables 
et, privée de ses tentacules de sou­
tien, la dent tombait. Parfois elle é­
tait tout slinplement expulsée com­
me le premler corps étranger venu. 

Aussi l'opération de Youn.ger 
n'est-elle plus pratiquée aujourd'hUI 
que par quelques disciples fanati­
ques qui s'ênm-gueillissen.t pa.rfo.t~ 
de réussites occasionnelles. 

On ne s'étonne guère de l'échëc 
de cette méthode quand on songe 
que même la " replantatlon " d'une 
dent est vouée . en génêral à l'insuc­
cès. 1 Pourtant il s'agit simplenle.nt 
ici de replacer une dent dans sa 
propre alvéole, après qu'elle en a 
été chassée par accident ou 
qu'elle a été extraite pour en cu­
rœ- et en oombl& des racinloo infec­
tées. Ce genre d'opération ne réus­
sit jamals que sur de jeunes en­
:tan1s, chez qui les tlssus régénèrent 
avec une particUlière rapidité. 

Un des grands avantages de la 
méthode d'Implantation de dents à 

M. Isaac Jonathan, chef de la 
section d'impression et de photo­
graphie auprès de l'ambassade 
des 'Etats-Unis, est parti, il y a 
quelques semaines aux Etats­
Unis pour se spécialiser dans sa 
branlllhe, auprès des techniciens 
du Dépàrtement d'Etat aniéri· 
cain. Son cours de trois mois ter· 
miné, Il reviendra ensuite· àu' Cai· 
re, 1110ur occuper des fonctions 

important&!!. · · 
Le chien, auquel les dentistes de 

Boston ont implanté une vis en al- -:--------------=---------------'--~­
liage cobalt-chrome pour remplacer 
une dent perdue à la mâchoire su­
périeure, n'a jamais présenté la 
moindre trace d'inflammation de .Ja 
gencive, et s'est toujour:s nourri 
normalement. Quand ll mourut, _a· 
près d'eux ans, son autopsie révéla 
que les tissus n'avaient nullement 
réagi à la présence de la vis et que 
les dents voisines étalent restées 
intactes. 

Quelques-unes des vis implantées 
dans des mâchoires humaines pri­
rent bientôt un peu de jeu. Un exa· 
men microscopique révéla qu'une 
membrane s'était dével·oppêe à la 
surface du métal et que. c'est ~"'"' el­
le que mordait le pas de v1s. Néan..• 
moins on décida dè laisser les vis 
en place et cette décision semble 
aujourd'hui bien sage puisque cer-
taines dents implantées .de la sorte 
sont très légèrement branlaniès de-­
puis plusieurs aimées sans m.anifes· 
ter aucune velléité de chute. . 
· Lê problème le plus ardu de l'art 

dentaire parait donc résolu. 

L'ORGANISME VOMIT 
LES DENTS ETRANGERES 

LeS premiers eilsàls de transplan­
tation dentaire dont l'histoire se 
souvienne datent de la fin du XVIIe 
sièCle et sort l'œuvre . d'ùn certain 
John HUnter. ns furent répétés par 
de nombreux !!-deptes de celui-cl au 
début d~ atèelo q_utvant, nuùe vu 
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Plfge 4 

Roland Manuel, élève de Ravel 
est un 

peut, à 
musicien dont ~~- · France 
juste titre, s'enorgueillir 

I L n~est . p~ àe mus'cien d~t l'eœis•tence soi.t plus r~mpli.e de 
trwvai!J que ce!le< de< Rola4ld-M œnru.el. n achèveJ Xe "Cwntique de la 
Sagesse" (oratorio tiré de ra Bible, pour solo, chœurs et or-

chestre), pré-sille le con.sei~ internat·ionru de .la musique {()llzdé patr 
l!U.N.E.S.C.O., enseigne· l'a cultwre géné-ra~r: esthétiqu-e wu ConseTvatoi-
1le, ?'édige des article& de. critiqoo péti.!liaJnts d?intettigence et d?WIW 
B1lreté d.e gaût adunirabh3. 

Il se fait aussi emtendre chaq~w semaine à l'a Radn:o dams wtz.e é-
m!issi<Jin " Plaisir de la Musique ", clont lie S'ee()ll'lid volwme 1J'i.ent de 
paraUre en librairie. 

Et~ s~· premier tome, "PlaWir da · la Musique" 11'attachait à 1~ 
liwriser le mé.071WOle avec les 1·essou:rces et lès procédés de l'alf't musi­
caJ. Le dooœ ième C()ll?lme<nce d'en cana- l'histoi.re a;prè8 une rapide c()lllr 
'OOissaqwe des <liivers• terra.ilns où cette histoire s'em-acine et se déve­
loppe, perspecti-ve carVa.liière, qwl in vite l'au.teur à dégager l' .esprit de8 
éco;es eurovéerz.nes. Puis c'est un re gard sw· le monde de la mwsique 
arux diffé-rents staâes de so1~ évoiut ion. Une S!fC'CeSlSÏon de coupes hori· 
z~taJes d.CMM la. chrmwlogie, mène l'histoire du bas dM 'I'IUYyenr{ige à 

·l'aube d'u romantisme, del Perotin. le Grel4ld à Beethoven. 

Roland-Manuel est l'un des très 
rares éfèves de Maurice ~ave! (j9 
e.rols que leur nombre se limite à 
trois : Roland-Manuel, Maurice De­
lage et Manuel Rosenthal). Le 
oomposlteur de l'Heure Espagnole 
était un pédagogue extrêmement 
sévère qui ne pardonnait pas, d,ans 

ROLAND MANUEL 
Président du Conseil 

International de la musiq·ue • 

certo pour piano et orchestre de 
chambre ; enfin de nombreuses 
partitions pour films, notamment 
pour les bandes cinématographiques 
de 'Jean Grém!llon, Remorques, 
Jour d/étê, le Ciel es,t à vous. 

• 
Ce compositeur d'un:e ·subtile ori-

ginalité et d'une maîtrise qui se 
dissimule dérrière une invention 
sans cesse renouvelée, est aussi un 
profess.eur qui enchante ses élè­
ves- : 

- Ds ont un tel appétit de !la­
voir, dit-11 en parlant d'eux . . 

Mals cette passion de la connais­
sance c'est lui qui la leur a Incul­
quée. Comment ses disciples ne se­
raient-ils pas bQuleversés quand 11 
leur app.rend que les pères de J'har­
monie sont les polyphonlstes franç­
çais du XVe siècle, que ceux-ci ont 
créé un style qui s'est imposé bien­
tôt, CJOmme l'architecture gothique, 
à toute l'Europe <:lvi!isée ? Qne le 
génie de Palestrina fut conduit à 
sa perfection par deux ' maîtres 
français _;_ Robin Mallapart et · Fir­
min Lebel de Noyon_ Qu'au XVIII~ 
siècle l'opéra de Rameau est à Ia 
musique ce que la tragédie cJassi · 
que es-t aux Lettres françalsel!. 
Mals à la mort de Rameau que Ro­
land-Manuel qualifie de "Descartes 
de la Musique", Ie.o; Italiens et . Jes 
Allemands s'emparent de l'estrade 
et vont dicter leurs lois nu monde 
musical. Après la venue de Berlioz 
et de Gounod, la musique frarLçaise 
rentre chèz elle, et de grands com­
positeurs érigent des thefs-d'i.cu• 
v re. 

UN 

- Alors, poursuit Roland-Ma­
nuel, par un prodige sans précé­
dent, un homme paraît, le plus 
français des Françals, naturelle­
ment accordé aux ldéeaux tradi­
tionnels de notre culture. Discret, 
sans sécheresse, limpide mais pro­
fond : lyrique - ma-gnifiquement 
lyrique, mais d'un lyrisme Intime, 
sans rhétorique ; rigoure~:x certes 
et l!<>gique ·selon sa nature qui a 
horreur du vide des systèmes. Ri· 
gueur cacMe, logique secrète et 
certaine de l'arbre étageant ses ra-· 
mures. Et voici que sans bruit, 
sans manifeste et sans défi, Clau­
de Debussy, solltaire dédaigneux, 
bouleverse la cohscienc~ musicale 
du monde entier. 

Ainsi est ·renouée la tradition a­
vec l'art classique et avec aamell.u 
que Claude de France met à l'hon• 
néur après avoir battUJ en brèche 
la musique de Glück dllnt l'influence 
fut néfaste sur le théâtre lyrique 
français et è.près· s'être élevé <:on­
tre la conception du drame wagné­
rien. 

Mals le plus étonn::tnt, c'est qu'en 
brisant les abstractions qui étouf­
faient la musique dep11is plus d'un 
siècle en retrouv:,:nt -le son &OUS la 
note et la sensation sous la notion, 
a donné aux écoles étrangères l'lm­
pulsion qui les a fait revivre. Falla 
libère l'Espagne, Bartok, la ·Hon­
grie. • 

EnthouSiasmant ses auditeurs, 
-Roland-Manuel leur montre que la 
floraison de l'art debussyste n'a pas 
épuisé la musique française, que Je 
chantre de Peif!.éa8 et Métisande a · 
suscité d'admirables: rivaux : après 
Dukas et Albert Roussel, voici 
Maurice Ravel que les liens les plus 
visibles et les plus serrés rattachent 
à · la tradition fran~ise et dont 
la . gloire le dispute aujourd'hui à 
celle de son ainé. 

L'invention musicale, depuis lors, 
n'a cessé de jaillir en France. La 
France a pour elle, de Charpentier 
à Schmitt, D'Ibert à Dutilleux, de 
Milhaud à Pontenc, d'Honegger 
(qu'il fàut . considérer comme un 
Français . puisqu'if a fait toutes ses 
études "'et recherches à Paris) · à 
Messiaen et Jean Françalx. de p;­
vier à N!gg ét Martin'et, une bril­
lante cohorte qu1 ne .prend pas 
toujours pour bQme · l'horizon des 
coteaux français modérés. A ces 
noms que cite Roland-Manuel Il 
convient d'ajouter le sien qui dans 
toutes ses productions - selon la 
belle expression du compositeur 
d'Hippolyte et Arlciecache l'art par 
!'.art même ... 

René DELANGE 

TEST 

un dlwo!r d'harmorùe deux quintes 
succe~ives et dont l'enseignement 
du contrepoint était bien plus ri­
goureux que celui d'André Gédaige, 
auquel il ~mait à se référer. Sous 
sa férule, Roland-Manuel acquit un 
métier à la fois strict et souple, 
strict dans la. connaissance dei; rè· 
g!._es scolaires, ~upie dans la façon 
de les transgresser. Son œuvre est 
d'une rare qualité et comprènd des . 
ballets (E/iiJi.re, 1?Ecra.n des jeunes 
filles), un opéra-comique (lsa.belle 
et. Pantalon; SU1' un livret de Max 

Qui commande· en vous? 
. Jacob>, un trio pour codes, une sui• 

te dans> le gotlt espagnol, un con· 0 N dtit cmtramm.ent de certaines pers()lltneB qu'eUes " n'en font 
q'Uià leur tête ". Dites chaiUJd, dites froid, to~l·t passe et rtew tle 
marqu.e. · 

En place de dollars, 
des. noix de cocos 

D'autres, pc!ll' contre, n~ seù 'Cement tiennent c()ll?lpte des ctvis 
d'a.utrwi, màtl;9 8oWici.tent const!l4n-m ent_· lQli cOMeiM (voir lf!8 ordres). 

Et vous ? 
Vi!IJeZ-VOl/,8 

à toote& les 
ront B't voui 

en " cercle~ f-&rmé " ou bien ête:s-v()IIJ;8 owvert 
inf'CuernceSJ ? Voici vi.nqt questio-ns qui 'L'01J..s kl di·· 
répondez &mcèrement par ... 

U~ tn1nt. du Nigé-ri~ voula~t en .. 
voyer le je?lllW 111ichad Uàc• Apkao 
ti ~·Undversité del Notre-Dwme, àa.ns 
1/'Etat d.'Indi(J,IIW;, ll4!m Etats-Unis, 
po1~r qu'il y fasse ses études. Com­
m,ent pa'!Jer ce!les-ci? De co.n,.seil d'e 
la tribu se réu.nit et décida, dei sa~ 
crijier ra r~co:te dJtli!'Ù moi8 d'e noix 
de coco. Le Sé-nat de · f'U11,~t:er.s~té 
de Notre-Dame a a:ccepté l'offre : 
Apkao est nuùnteM<n.t en A mé'rique. 

• 

1 •. Suivez-vous fidèlement la ·mo­
de, même si elle né vous convient 
pas? 

2. Vous défiez-vous, en prJ.il.c.Ipe, 
de;s produits qui font beaucoup de 
publicité ? 

3. Avez-V'O\ls l'impression que 
vous vous seriez très bien débrouil­
lé, à la place de Caïn, pour ne pas 
être troublé par le fameux "œil" ? 

Sur la photo ci-dessus, on voit un ingénieur-agronome amé· 
ricain se livrer à d'importants travaux de recherche, visant à l'in· 
traduction des---isotopes, comme _fertilisants. Ou suècès de sa recher· 
che, dépend grandement l'accroissement de la produçtion agricole 
de5 Etats-Unis. . · 

.Banque Belge & Internationale en Egypte 
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Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
Capital S""~t.rlt L.È. 1.ooo.non - flRnltal vers.s L.E. 500.000 

Réserves au 1èr Julllét 1950 : L.E. 300 000 
sii:·GE SOCIAL AU CAl RE: 45, Rue Kasr·EI·NII. 
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4. Pouvez-vous travamer sans ê­
tre troublé par la radio penrlant 
qu'elle parle· ou qu'elle, chante ? 

5; Etes-vous superstitieux ( 
6. Acceptez-vous de manger, chez 

V!OS am!Sl, de certains plats dont on 
ne VQUS ferait/ pas ava.Ier une miet­
te à la maison ? 

7. Vous· rendez-vous compte quel­
quefois, après coup, que vous avez 
exagéré un sentiment ? 

8. ~Avez-vous besoin de l'avis de 
quelqu'un pour prendre m1e déci ­
sion grave 1 

9. Préféxez-vous d01mer des con­
sells plutôt que d'en recevoir ? 

10. Etes-vous gêné quand on vous 
regarde travalller ? 

11. Prenez-vous des mDdêles de 
vie ? ll;ssayez-vous' par exemple de 
ressembler aux artistes que vous 
préférez ? 

12. Etes-vous lmpresslon11é, en gé­
néral, par les gens· riches, ? 

13. Un marchand venu à domicile 
a-t-!1 déjà réussi à vous vendre un 
objet donrt: vous n'aviez pas le 
moindre besO\in ? 

14. II t:!l-ut avoir lu les !Ivres dont 
tout le inonde parle et en particu­
lier les pl'.ix littéraires: de l'année ? 

15. Chacun est, à tout prendre, le 
m~Heur juge de ses propres ac­
tions ? 

16. Trouvez-vous: le proverbe sui­
vant absurde : " C'est le dernier 
qui parle qui a, raison " ? 

17. Quand vous êtes malade sul­
vez-vous à la lettre les prescrip­
tions de votre médecin ? 

18. Restez-vous toute la journée 
sous l'Influence de vos rêves ? 

19. Allez-vous voir certalns1 films · 
parce qu'ils sont joués par des ve­
dettes que vous aimez o.u réalisés 
par un metteur en scène que vous 
appréciez, plutôt que pour suivre 
1' a vis des cri tiques ? 

20. Employez-vous souvent en 
parlant, des• p·roverbes ou des phrar 
ses-sloga.ns ? 

Attribuez-vous. un point chaque 
1 ois que vo·us aiiJel2' rép~du. " owi " 
à l'une ck!s quœti0'1t8 S'ltitvom<tEl'B' : 1, 
5, 6, 8, 10, 11, 1S, 18, 14, 16, 1?, 
so. 

-Un point .également chœque fois 
que VOl/,8 ave~ répondu. "n<ml' à: s, 
s, 4, 7, 9, 1s, 18 et 19_ 

FAITES LE TOTAL DE VOS 
POINTS. 

Si VOltS' atvefiJ P>~US i/;e 16 points 
t)D'!I-9 êtes très injluença.b'le ; voB o­
piwions, c()ll?lme les . liqwf4;.eB>, pre~~<­
nent U forme cte:s vases ·a.a.ns le8-
que'l8 on les 001·se. 

Mntro to et 15 p<»nts vous · tmwtJ 
compte de l'a'lli8 des autres; maM' 
généra!e.ment d'U4te feu;~ utilitaire, 
pour en tirer le meilleur profit per: 
sonnel. 

Entre li et 1() points, vous ê~es re 
propre matttre de vos pensées et il 
est di/lw-ile ete oou.s inftue<Mer. 

Moins de l'i points, voûs Ue& to­
talement .imperméable aux OflinicmH 
extérieures et m~e quelque ~ 
~rmrà-bft1 ~t~ ~~W!f.Mt@· 

u Volx Cie rORIEm 

Un groupe 
devant un four f Dans IBIZA la ~lanche 

Devant le four à pain ~'une ferme, ce groupe porte les riches costumes 
qu'on ne revêt que dans les grandes occasions. 

En marge d'un centenaire 

Eugène Burnand était 
un grand peintre et un homme 

au grand cœùr, fin et spirituel 

J
EUNE peintre, Burnand OCCUpait à Paris l'fl même atdier que 
soti futur beau.-frère Girardet, lui-même p>eintre Ql'ientaliste. 
Très amis, les dooœ arlisteB aimlliient à se tatre des nich.es ;, un 

jour ·BuQ'1Ullnd s'étant a>bsen.té ~qu.e temps, rentra à Z'ate'Ner ~ l'a-b­
sence de Girardet, il vit une> vaste comeposition C()llnmenGée par . s011 
bewu-frère : q1~elques arrtbe8 swr des clubmfXliUIX{, acc()ll?lpagnés d:'um a­
ne d? Afrique. en plei-n. Sahara... Prena.nt un pinceau; Burn=d aj()'!(.tŒ 
un ane, tywis dettt$, puis ~/!lW faul,e. d'ti.1tes dont w cortège se . pé'l'daA.t 
da;n;s .le lôin.t®n, n éteignit la lumière e.t 8'Em fut retrouver Girardet 
lU restaura.nt qwi leur étwit h<Lbi tt1.el. 

- Tu as passé à l'atelier ? de-
manda Girardet. 

-Oui. 
- Tu as vu ma. composition ? 
-Oui. 

· - Tu la trouves bien ? 
- Oui, pas mal, mais je trouve 

que tu às mlsi beaucoup d'ânes! ... 
- Oonunent "beaucoup d'ânes", 

Il y en a un seul ! 
- Ne dis pas ça... pour moi il y 

a. trop d'ânes. 
- Enfin ' tout de même, :te saiS ce 

que j'ai peint ! 
- Et moi je sais ce que j'ai vu, 

il y a trop d'ânes ! 
- EJh bien al!()ll'Js tout de suite 

.â l'atelier, tu verras ! · ' 
On a.I!ume, Glra.rdet interloqué 

contemple cette migration de bêtes 
à longues oreilleS qui encombraient 
le désert n finit par rire de bon 
cœur, de' concert avec Burnand en­
chanté de sa plaisanterie. 

® 
Comme .on l:e volt, Burnand ne 

fut pas seulement J'lllusti-ateur deS 
Paraboles, le pclntre religieux, alLS­
tère, 11 aimait la vie et la plaisan­
terie et ne fut pas un homme en­
nuyeux. 

TI y aura cent ans• le 30 août que 
· naissait Eugène Burn.and à Mou­
don,. cette date sera commémoréo 
uar une exposition rétrospective 
des œuvres- du peintre, au musée 
cantonal des beaux-arts à Lausan­
ne en septembre. 

mit tout son cœur dalli!P sa façon de. 
peintre la nature. 

® 
Quand Eugène Burnand met en 

chantier, :à la fin du siècle dernier, 
sa vaste oompoo.l.tion : " La fuite 
de Charles le Téméraire après la 
bataille de Morat", l'atelier de Se­
pey se remplit d'armures, de cM'­
ques, de drapeaux, puis les- grands 
chevaux noirs d.u Moulin de Gran­
ges-Marnaud · entrèretlt . tout cara­
paçonnés dans la serre vitrée qu'on 
avait entourée de sapins, 1.1s· flgu· 
raient -les montures des compa.­
gnŒIS du duc de Bourgogne. . LeS 
voisins de Vulliens et d.e Synes re­
vêtaient des armures . pour poser, 
les enfants des éColes, venus les di­
manche& contempler la grande toi­
le, enton.aient des chants patr!oti- · 
ques devant cette représentation 
d'un épisode glorieux de l'histoire. 

Mals, il . manquait un élément 
capital : la tête de Charles le Té­
méraire. Les musées de Zurich et 
de Dijon, corisultés, fournissaient 
des Images .fort différentes des 
traita. du duc. Un jour, un co!por­
teul italien passa par Sepey propo­
ser ses savonnettes et ses Jacots de 
soullers, Burnand tomba en arrêt 
devant la. tête énergique du tran­
salpin, mais, l'homme portait une 
m,oustache tombante à la gauloise. 

- Je vous donne vingt francs si 
vous coupez votre moustache ... , lui 
dit Burnand qut voyait en lu! le 
modèle rêvé pour Charles de Bour­
gogne. 

- Et vous, si je vous donnais 
vingt francs, ooupertez-vous votre 
barbe ? répllqua l'Italien au pein­
tre. L'homme garo.a sa moustache, 
mais c'est lui tout de même qui fi­
gure le duc sur le tabeau. 

D. BURNAND. 

~~par ;:une:chaleur:de~~ 35 degrés, 
vous~viyrez dés jours de rêves 

BAIGNE parr les [lots bleus de la Meàiterra~we<, à peu ptrè8 à mi­
chen~in, fl'l'btre la côte espagnole et la côte africa<Ïini\ Vaq·chipel 
des Baléares seJ compose de Majorque, la1 p·Zu,~ grande> des îles, 

de Minorque, d'Ibiza et de Formentera, saqls compter quez:ques îlots 
roc·he:ux. · ·· ;; · 

De Swissll, par GenèVe - V<W.ence - Amgn()ll~ - MD~ntpei'1!i.ur, le 
tTain vous amèn-e à Ta fronti-ère espa-gnole de Port-Bou où l!atte~~te et 
les mUltiples formalités d/entréll portent un coup sensible! à votre ~­
thousiasme. Qu~ v.otre passeport est muni des cinq (!) sceawx; indis­
pensables, vou8 ?n()llltez da.n.s> le train ~~i, à une a'CJ!u,re de torlülard; et 
da'li'S> une atmœpJière de fmvrna.ise, VOl/,8 dépose à Ba.rcelotn.e vers 
16 h. aptrès un voyage de SO heures. 

De Barcelone, après 51> minutes solitaires où vous aurez l'ilnpresslon 
d'un vol hélas trop court, vous vous de jouer au Robinson. Munissez­
posez sur l'aérodrome majorquin de vous d'une lunette sous-marine et 
Palma, :{lUis vous prenez un des vous découvrirez un monde fanta.s• 
deux bateaux hebdomadaires qui, en tique. Des bancs de poissons aux 
6 heures, vous font franchir l~s couleurs délicates se promènent 
130 km. qui séparent Pa.Ima d'Ibtz.a. nonchalamment au-dessus de vérl· 
Thut à coup, tan.diSJ qu'on péootre tables prairies, se faufilant entl'e 
lentement dans la rade, la vllle d!I- des rochers roses où s'agrippent Ies 

. b!za vous apparalt, avec ses mal- boules noireS! des oursins et où, par­
sons blanches qui escaiadent la col· fois, fleurit l'étoile de mer d'un rou­
Une au sommet de laquelle se ~es- ge orangé, presque irréel. 
se la cathédraie. 

!EN FLANANT 
La vüle d'Ibiza, qul porte le mê­

me nom que l'ile, compte 10.000 ha­
bitants. C'est un plaisir toujours 
renouvelé que de flâner dans Jes 
petites ruellE!$ au pied de la colllne 
et de voir les gens vaquer à leurs 
occupations.. Le travail manuel a 
gardé ici tout son sens, toute sa 
smpllcité. et toute sa beauté_ L'es:­
padrllle étant la chaUS8llre du peu­
ple, de nombreux artisans se consa­
crent à sa fabrication. A peine dé-

. baxqué, le touriste s'empresse de fai­
re l'acquisition de ces c!Ut.ussures si 
confortables et sl bon marché. Les 
magasins de paniers sont abondam­
ment fournis. Ds .sont si jolis et s! 
souples les paniers d'Ibiza, que les 
visiteuses ne . peuvent résister à 
l'env~e d'en acheter plusieurs. Plus 
loin, par la porte ouverte, on voit le 
tailleur couper son drap, tandiS 
qu'un groùpe de femmes assises en 
rond tirent sllencleusement I'a!gull­
le. Un vie11lard au visage noirci 
vend du charbon de bols. Le rou­
cher d.éblte ses' côtelettes de :mo\1-
ton et le marchand de vin attend 
te cllent devant ses tonneaux de 
bols· clair. 

Dans le dédale des petites rues 
de la viellle ville, les femmes vê­
tues de noir glissent sans bruit eit­
tre les façades blanches. Les odeurs 
les plus diverses vous assaillent *-· 
vec Insistance. , En regardant 1~ 
femmes aller remplir à la fontah}e 
de belles cruches noires aux formes 
très pures, on se souvient des an· 
ciennes images bibliques. 

LA RUE VIVANTE 
Quand il fait 35 degrés à l'ombre, 

la pensée même du moindre mou­
vement vous fatigue. Après le re­
pas, · ceux qui le peuvent font la 
sieste. Mais quand la grosse cha­
leur est tombée, quand la brise ma­
rine- se fait un peu plus fraîche, on 
se promène !!tU' le quai. Le soir, 
c'est un spectacle étonnant que cet­
te foule · qu1 déambule sans arrêt, 

·tandis que. des hauts-parleurs toni­
truants déversent inlassablement 
leurs paso-doble et leurs tangos. 
Les paysannes sont fort dignes, a­
vec leurs gr!Ulds châles de coUleur, 
leurs longues jupes qui vont jusqu'à 
terre, leurs tabliers clairs et leurs 

. tresses noires à rubal'..S vifs. Ama· 
rés le long du quai, les grandes bar­
ques profilent leur mâture sur 'Un 
ciel · bleu foncé tout criblé d'étoUes. 

BAIGNADES 
Si l'lite d'Ibiza ne possède pas de 

grandes plages sablonneuses com­
parables aux plages de Bretagne 
par ·exemple, vous wurrez néan­
moins trouver sur le polll'Wur de 
l'ile de charmantes petites criques 

Ruelle pittoresque de la vieille 
ville .où le soleil Jou'e sur les 

façades blanches. 

A PIED ET 
A CHEVAL 

BOULANGtER 
ET SAGE F·EMME 

Un bou:langer d6i Hcm>Ovre, F'rie­
d:rich Asshorn, n:'a, vra4ment pa~ de 
cha11ee. Dan-s- le nouvel annuaire 
télép1wni<jue del laJ viUe, il se vit at• 
trib·u.er lw profession de sage .. fem· 
me. Depuis, ie rnaXhe:ureu.t est obli• 
gé, diœ fols pc!ll' n~U-it, àe rectifier 
Verreur ile Fadminis:trœtù:m des · 
postes. 

PAUVRES 
HIPPOPOTAMES 

Le8 derniers hippopotame8 à' A· 
frique orientaille, qwi vivadent dans 
la région . du lac de Foukon sont 
ménacés de mort. ' 

!18 viverl!t pourtœnt dans tme ?'é• 
serve aû. iJ. est interdit de les chas­
setr, mais, par suite d'une loiU!Ua 
période de sécheresse, le lac, atUtre~ 
!ois large de 30 k17mnètres, Ùt ré­
duit maintenant à quelques marEJIB'. 

Les hippopotames, dont quelques· 
wns pèsent plus d:e 5.000 kilos' 813 
pressent autour eze ceUes-ci ,· ma-is 
des douR:ainoo d'e~tre ooœ ont déjà 
péri. . 

Très jenme, le fu.tur peintre vau­
dols dessin!l;t, son père cependant, 
prudent çelonel, exigea de lui qu'il 
flt des études d'architecture au po­
ly de Zurich, mals quand Burnand 
eut 21 ans l'art de la peinture 
l'emporta, 'n partit pour Genève 
dans la classe de Me1U4 l'ami de 
Corot, un paysagiste de valeur qui 
fut aussi le maitre de Hodler. De 
là, Burnand gagna Paris où II fut 
élève de !'Ecole des Beaux-Arts et' 
où il se fiança à la f11le du graveur 
Glrardet. Burnand, dès lors:, parta· 
gea oon temps entre PariS, Sép:ey, 
sa vlellle maison de famllle près de 
Moudon et le midl de la France,· il 
fut surtout enchanté de la campa­
gne vaudoise, de sa petite patrie de 
la }i:a.ute-Broye où Il passait ses 
été et s'enchantait à peindre les 
moissonneurs, les chevaux, les atte­
lages de bœufs ou .Jes labours: d'au­
tomne. n rendit tout cela avec une 
exactitude qui s'orne d:'une poésie 
rustique qu'tl sentait profondément 
et c'est ce gol1t pour les gens de la 
terre qu1 fait que son œuvre reste 
vala~le encore ·aujourd'hui bien que 
la mode en peinture ait évolué_ Et 
puis · Burnand: possédait un métier 
très stlr son dessin: et la construc­
tion de ~es figuréS! sont le fruit d'un 
trava11 acharné et enthousiaste, ce 
fut un peintre de la réalité, mail:! il 

Une nouvelle .rubrique 
L6 nw!lheur des U4t8. fmsa~.t " ~é 

bonheur des autre8, les indi,qène.~ 
~t tiré parti · del l'a situntioo, car 
les ca.nines MS' hippopotMacs pe• 
sant Jusqu'à 6 kùQS, valent très 
cher. 

·Les Immortels 
chez les morts 

A:PTès ki Pèr~La'Cha>is<e, c'est le 
pl:'tif cimetière d! Autewil qwi possè­
de · - au moins proportio>~t'JWlUie­
ment à 80 8Ur[ace - le plus gra.nd 
nombre de t()ll?lbes d'Immortels. 

La plus ctZèbre eost ce11e d?Hubert 
Robert adossée !l4t mur de clôture, 
avec 801 lcmgue épitcqJh.e en prose 
et en vers. L'Académie des Be(l)li.X• 
Arts prend 8of.tl> dieZZe. 

n 11 o celle ® J.-J. Barlhélelny, 
l'a.uteur dt!t Voyage du Jeune Ana· 
chars!S ; d?Heivétius qui, en 181'1, 
fut transfé-ré de s~ jardin tùMis ce 
champ de repœ; de Cabanis, tr~­
porté au Pwnthéon, mais dOnt le 
cœur demeure à Auteuü, près du 
corps de sa femme ; dw ,géomètre 
ugendre, de Go'Unod:, etc •.• 

La plupart de coo tombea4tœ Sl)nt 
de beaux monwtnents de Z'amtîqu.o, 
que des société8 sa.valilAtes ou que hi 
Société histori.q-iw d'Auteuil:Pa8sy 
ont restaurés et fc;rut entretenir. 
Gawrm~ se distingmo pa·r une ~;é• 

pulture très modeste et singu.lière,-
4 l'tcar' clet~ glalres àe ce cimetltl• 
fflo 

"CON FI DEN CES'' 
L A jeunesse moderne sautfre de nombreux C()ll?lp'!<exes. 1lhl q'll!(?ll· 

queAS ®x Ohl8, à laJ swite de deuœ .. guerre-s ~iares, 'les jeunes 
se soo,t accordés toutes sort 68 de Nbertés. ns on.t réalisé en1 urn 

Yien de tetm'PS' que laA Liberté étatit w bien 16 pl1M précreuœ ~w ~'on 
P'llli<s'Se a!VOir. Leurs pères ont l!utté pour cet ùl~ 8W1" les cha.m]16 de 
bataille, etU.X, tls om C()llnpTÏS. 

TCJ-tbt le 81JStèrM éd1CCaJtif a1 été réf~ 4 là lumière de Cet/ ?WU.­
vdf,es împulsi<m.s d;e l'<v jewnèsse. Del! ccurs d.'am.atomie, <lie seœologii'J 
cmt été 14l>stitué81. Un jeune veut tout sarVOir, et la; meollleure jaçO"III de 
Zui àon1'!1er des id:ées cbire& et scien tifique8 sur le '»~de qui .J'ento-wre, 
e.st bien de 'Ubé-rer les professeuors de tou.too les e.ntra!IJOO, de tou-9. les 
:PTiiju.gés <liessuél!. • 

Les granda - parents de nos 
" youngsters " d:aujo\JŒ'd'hu1 fié­
tonnent de tant de liberté permise 
à leurs petits-fils. Il8 crLent au 
scandale. Combien de pères sont-i'ls 
eux-mêmes tentés de s'élever conr 
tre ces nouvelles formules d'éduca• 
ti on. 

De nOS! jours, le problème majeur 
est celui de I'am10ur. De toutes 1es1 
libertés chères à nos jeunes gens, 
celle d'aimer est bien la première 
qui leur tienne à cœur. Toutefois, 
un jeU111e qui aime, devient par le 
fait même cachotter. Ii se confie 
d!lfficilement à ses parents ou à 
ses professeurs, tl a peur des' sar­
casmes, il craint qu'on. ·ne se mo­
que de ce sentiment s1 neuf pour · 
lui ; bien pl.us, il se sent pris en 
faute. Dans ce tourbillon, un être 
aussi mtlr soit-li, perd toute no· 
tion objective des valeurs. n sien• 
ferre et bientôt, oommet des er­
reurs parfois graves, qui marque· 
ront peut-être sa vie. Le cinéma a 
réussi à dévoiler lj.UX yeux de ces 
jeunes gens et jeunes . filhes des 
sentiments et 008 réactions dont 
~eurs parents n'ont connu l'acUité 
qu'après vingt ans. Bien plus, des 
scènes de la vie çourante européen­
ne, rapportées par des jeunes gens 
venant d'Europe, laissent nos jeu· 
nes rêveurs. Ds voudraient bien 
imiter lies Français, les Italle!llS et 
autres qllli n'ont pas à se cacher 
dal'.B un grenier pour déclarer leur 
flamme à leur partenaire. MalS, 
une fom œa idées bten ancréeS, · nos 
jeunes oo sentent au bord d'un 
gouffre, Ils sont presque perdus. 

cr• A ~il' ~ent. «:(Ut lei!! eon· 

sel!s, les directives d'êtres plus 
ml1rs, leurs sont nécess:aires. c· est 
à ce moment que les psychologues 
avertis peuvent diriger leurs jèu­
nes amis, Us peuvent pa.r une sug­
gestion ou une allusion éviter à ces 
" messieurs en herbe ", d.es gaffles• 
et des faux pas. 

Ces problèmes d'actualité IlD'UB 
ont poussé à nous attacher les ser­
vices d'une distinguée psychologue, 
dont l'expérience est à la hauteur 
de la réputation, Mme Nirwan.a, 
c'est le pseudonyme de cette fine 
et sympathique collaboratrice, se 
t:era un pliasir de se mettre au ser­
vice de la jeunell;Se moderne, pour 
la conseiller, l'éclairer et montrer 
sous un jour objectif la situation 
toute particulière. dans laquelle el­
Ie s'est mise. La solution aux prç.­
blèmes qui lui seront posés ne se­
ra pas donnée en toutes lettres. 
Mme Nirwana vous brossera un 
tableau de votre' situation en vous 
montrant les côtés pratiques de 
votre problème, mais en vous lais· 
sant le soin de choisir vous même 
la voie dans laquelle VQUS vous en· 
gagerez; Si toutefoiS, vous ne par- · 
venez à vous décider, Mme Nirwa­
na vous donnera. aiors des directl~ 
ves préèlses. · i,,,;_; 

Ces conseils, vous seront off~ 
gracieusement et sans fra.ts a~cun .. 

· de votre pa,rt. Toutefois, vot~S: ·~:tes 
invités à choisir le psetidi9ny;ro'lo 
sous lequel VQUS vouiez qu'Or,t. · .VRUIJ 
réponde. · · ;· 

o!\.dres~ vos lettres · à l'~es.se 
du Journal, · en mentiorlâ.nt le. uom 
de notre c.ollabora.trlce ·: lime Nlr-
.W""*<. . ' . 

ON EN ABUSERAIT 
Je vous 11iimte bWni, quoique 

vous manqui;et<: de sen~ po(iitV!Jue, 
mais VOl/,8 êtes un brave et hmunê· 
te homme, disait je:!Uli. di~ 
Mme Poiso-CkaiJui-s à 8~ coTlègue 
M. Hwntin.-Desgrée.s. . 

- Surtout ne ZEll Wi:tee à perscmne, 
fit kl déput6 àtu. M orbih<Ln (m en 
abuseroiN... ' 

UN SAGE 
A l'i.7soo d?un récen.t OontJeil de8 

ministreB qwi s'êta<it termiv..é fort 
tard, . M. Monteil déclara à ~'ffAI, de 
ses collèf!'lUJS qui voul'atit l'entrat'lreir 
sauver da11.s une boîte del nulit : 

- Il faut que je rentre chez moi 
pour y retr~ver ce qwe j'ati oo pl!uB 
précieux : mai femme, 'ln(li p-ipJO et 
mes gosses. 

Un sage 1 

1, Rue Talaat Harb Paeha 
Ale:undrie 
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CJeu<Ji 22 · t=6v..1er 1951 

Dn 22 au 28 Février inclus 
21 MA§IS AU 20 AVRIL 

DeuX grandes et bon-

n nes nouvelles entre 
mardi et samedi en­

• · tre. 1 h. et 8 h. p.m. 
Une belle victoire 
remportée sur un 
travail trop rude et 

8 E l ) ( 1 impénétrable jusqu'i-
ci. Réception de ca­

deaux entre sweet"hearts qui leur 
seront de très bon augure. Faites 
attention à vos pieds cette sem~­
ne ; danger de chüte. Une lettre 
tant attendue arrivera, et plusieurs 
solutions seront trouvées. 

21 AVRIL AU 21 MAl 

y 
' 

JAUitAU 

Conclusio.n.s d'affaires 
très importantes et 
signature de certains 
documents particu­
liers ou gouverne­
mentaux. Méfiez-vous 
des décisions rapi­
des•, vous poucrez le 
regretter plus tard. 

Une surprise venant de loin et 
changement brusque de situation. 
Gain de certain procès qui vous 
'remplira de joie. Réception de ca­
deaux et échange magnifiqUie en­
tre correspondants. Méfiez-v·ous de 
la boisson et des co.urants d'air et 
fa1te3 attePtion aux éruptions sur 
la peau, allez tout de suite chez Je 
médecin pour éviter une infection. 

22 MAl AU 21 dUIN 

lEME AUX 

Ne remettez jamais 
au lenoomain ce que 
V'OUS pouvez faire le 
jour même. Vous 
pourrez perdre une 
occasion réussie d'u-,.. 
ne belle destinée~ Ne 
gardez pas ranccme 

Alli ,.. à ceux qui VOlUS ont 
blessés. Si vous pardonnez, vous 
apprendrez quelque chœo de mieux. 
Les finances ne s'annoncent pas 
très bonnes cette semaine, mals par 
contre, beaucoup de bonne humeur 
en a.In()Ur, seulement méfiez-vous do 
la nervosité de mardi. 

22 dUIN AU 23 dUILLET 
La dlfflculté à la-

_, . - quelle vous pensez 
sera résoluie et en 
votre faveur. Vous 
traversez une crise 
persoonelle, m. a 1 s 

p A 11 11 E R bientôt vous aurez 
11 n 11 une grande jode. Un 

avenir brillant s'ou­
vrira devant vous. Faites toujours 
votre devoir, vous ne le regrettez 
jamais, Même si on vous oublie et 
on vous fait souffrir, vous aurez 
une belle victoire. Joie venant des 
eMants. un, voyage surprise et 
fructueux. Rencontre sentimentale. 

24 dUILLET AU 23 AOUT 

l 1 8 Il 

Vous attendez une 
réponse importante 
pour entreprendre 
quelque chose de 
grand. Vous serez 
satisfaits vendredi et 
tl'Q'is chances sont 
devant vous. PersiS-
tez dans votre idée, 

vous réussirez très certainement. 
Grand dilemme d'argent, mais vous 
recevrez une somme due de longue 
date. Attention aux petites crises 
de l'estomac et de certains batte­
ments de cœur. Soignez-vous à 
temps vous éviterez des complica­
tions. 'Le tracas qui vous 6bsède se­
ra bientôt oublié. 

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 
La réception d'une 
nouvelle vous fera 

· pea-dre du c.ourage. 
Difficultés financiè­
res; moments très 

• 
1 

critiques · de votre e-
xistencJe. Change-

~ 1 ( R B E ment de situation, 
changement de tra­

vail mais pour votre bien. Départ 
éventuel, mais retour immédiat. 
Nouveaux ménages en parfaite 
harmonie, tâchez que cela continue. 
'I1erribles mésententes dans l.,s 
vieux ménages. Ceux qui possèdent 
des enfants doivent faire de tout 
pour ~ pas les décevoir. Lettre 
surprise mercredi prochain. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
J:i'iançailles prochai­
nes pour certa.ll1s n Balance mais réflé­

, · chissez beaucoup a­
vant de vous enga­
ger et promettre. 

a a Soyez sincères danS 
A l" K C ( votre choix et com­

prenez que la vie 
doit être un chef-d'œuvre et non un 
naufrage. Départ certain. Réception 
de cadeaux. Beauc.oup de satisfac­
tions sentimentales. • Gardez votre 
fétiche Balance, Il vous portera 
b()nheur. Grands succès pour les 
lng.énieurs, médecins et artistes. 

24 OCTOBRE AU 22 NOV<EMBRE 
Semaine• de tour-

n ments pour les Scor­
pion. Chacun pour 
une circonstance par­

'1/1 ticulière. Patience, 
tout le bonheur vien­

tCORPIOM dra à la fois. Les A, 
• C, et F trouveront 

bientôt soit un tra­
Vail, soit lieur âme sœur. De grands 

héritages (ln l'Oute. Pl US<ieurs de­
viendront- riches par Slll'prise. 
Brouilles en famille, mais les intel­
ligents changeront leurs vibrations 
mauvaises en bonnes•. Grands voya­
gee. 

23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 
Bonne semaine pour 
les Sagitta.!re, surtout 
p,oor les ascendants 
Taureau, Vél11Us et 
Jupiter sont en très 
bon . aspect ces 
temps-cl et vous au-

SAGITTAIRE rel11 de très grandes 
satisfactions. Ren-

trées d'argent, demandes .e:n maria­
ge. Joie provenant des Clllfa:rrts. Des 
documents importants seront si­
gnés. Méfiez-vous de certains voi­
sins et fennez · bien votre sac à 
main. Certains grands procès se­
ront gagnés. Une grande victoire 
sera remportée. So.lgnez la mauval· 
se circulation du sang. 

22 DECEMBRE AU 20 dANVIER 

Des départs surpri­
ses. Beaucoup de 

D changements chez les 
, _ Capricorn.e. Plwsteurs 

connaîtront des hori­
zons nouv.eaux. . Une 
affaire très Impor­
tante sera conclue et 

CAPRICORJIE une rentrée d'argent 
magnifique. Dommage que quelques 
ménages oolep.t en brouille, ceci 
coupe 1~ bonheur, tandis que l'undon 
fait la force. PluSieurs seront gâtés 
car leur sincérité est belle. 

'21 dANVIER AU 19 FEVRIER 
Roocontre soudaine 

a d'un être si différoot 
. des autres et dont 

vous vous attachez 
un peu plus chaque 
jour. Pour certains 
une décision de ~-

V E R S E A U rlage, pour les au-
tres un amour tmi­

que qui durera toute la vie malgré 
certaines séparations obligatoires. 
Une fâcheuse nouvelle qui vous é­
nerve, mals augmenté le mauvais 
sang pourra nuire à votre santé, et 
vous ne vous releverez que très dif­
ficüement. La philosophie est à re­
commander. Après l'impasse, de la 
jooe. Une oouvelle ère se prépare 
pour vous et des rentrées nouvelles 
d'argent 

20 FEVRIER AU 20 MARS 

Brouilles continll.el-

m• les en ménage. Sou­
vent vous sentez vo­
tre tête partir. Mais 
patience, tout s'ar­
rangera. Une pluie 

P 0 1 S S 01 S d'a.rgcnt par SUl'fl'ri· 
. . se vous est rés~ée 

et une nouvelle ère 
de prospérité débutera pour VJOus. 
Certains Mcepteront un ·sacrifice. 
D'autres ont peur d'une opération 
Importante. Soyez sans crainte, 
Dieu veille. . Deux visiteurs vien­
dront par surprise et nouvel~s en­
treprises, nouvelle vie et change­
ment en amour. Propositions très 
boones, acceptez et voyez. Remords 
occasionnés par certains rappels 
vont attaquer la tête ou les piedS. 
Soyez calme, tout ira en place. De 
grands ennemis vous entourent. 

MAUVAISE ETOILE. - Vous 
êtes née sous le signe des' Gemeaux, 
où trône Mercure, par conséquent, 
vous devez être intelligente, fine et 
très avisée. Vous appartenez au si­
gne double, c.e qul provoque une 
dualité en vous. Douce, bolnne et 
indulgente, mais tantôt une expres'­
sion jaillit de vos nerfs, car vous 
êtes souvent très nerveuse. Vous 
devez alors souffrir des bronches 
et des épaules. Nature ardente et 
passionnée, aimant l'indépendance 
et la liberté ; vous êtes née pour 
commander et non pour obéir et 
qusnd vous êtes obligée de céder, 
votre amour propre souffre. 

Vous avez dü passer par etes mo­
mePts très dlfflclles et vous en 
gardez encore certaines emprein­
tes. Méfiez-vous de certaines fré­
quentations. Je vols une déception 
d'amour dans votre premi<'lre jeu· 
nesse, et un mariage plutôt de con­
venance. Il y a un dilemme en vovs 
en ce moment, et vous êtes entre 
l'encltune et .le marteau. Je C'rnls 
apercevoir une 1ncom~8.tibiliré d'hu­
meur dans le foyer, P.t même, une 
rupture. Votre cœul:' se sent seul. 
. Votre ascendant est le Cancer et 

un peu le LiOill, et vous êtes gouver· 
née par les deux luminaires : la 
Lune et le Soleil. Ame altruiste et 
artiste en même temps ; des doigts 
de fée et une énergie à faire vibrer. 
Quand vous vous énervez vous de>­
vez aV'Oir des crampes d'estolfiac et 

_ des battements de cœur qu'il faut 
soigner. Un grand changement 
dans votre vie, très bientôt. Un vo­
yage devant vous et une affaire in­
time à terminer. En tous cas, il y 
a deux mariag.es dans votre desti­
née. Deux à trois enfants, dont l'un 
a surtout une belle étoile qui le 

La Volx de I'ORIEIQT 

Popo.tons, mes amies ... 

CHRONIQUE CULINAIRE 
U NE de nos amies est condam­

née à un rég-ime assez sévère, 
interddsant 1 ait, fromage, 

graisse, poîsoons de mer, charcute­
rie, viandes en sauce, tartes et pâ­
tisseries, chocolat, épinards... et me 
demande s'il est possible mnlgré 
t{);utes ces interdictions, de réaliser 
des menus concillant le régime... et 
la gourmandise. Mais certall1e­
ment... chère amie ! Et comme je 
sais que quelques menus de ce gen­
Te intéresseront toutes nos lectrices 
(car qul n'a, une fols ou l'autre, 
pour sol ou pour les .siens, un régi­
me à observer ... ), nous consacre­
rons, si vous le voulez bien, la pré­
sente page à la présentation de 
quelques menus de ce genre ; 

dambon c.uit 
Côtes de bettes en sauce 

Pommes vape,ur 
Salade 

Compote de pommes . 
au citron 

Jambon. c-wlt : Vous servirez vos 
tranches de jambon (dont vous au­
rez naturellement éliminé le gras, 
si tentant qu'il soit. .. ) ent()urées de 
fines rondelles de tomates, légère­
ment salées et poivrées et saupou­
drées de ciboulette coupée au ci­
sealL 

Côtes à-e bette8 en saruco : Vous 
blanchirez les bettes comme d.e 
coutume à l'eau bçmlllante salée et 
pendant qu'elles égoutteront, après 
avoir été rafra.tchies, vous prépare-­
rez la sauce suivante : délayez de 
la farine avec dé _l'eau froide jlis-· 
qu'à ce que vous obteniez une com• 
position tout à fait Usse. D'autre 
part, faites chauffer de l'eau. Au 
moment de l'ébulitlon, versez votre 
préparation eau et farine dans Je 
liquide bouillant, en tournant sans 
cesse. Salez. Laissez réduire jusqu'à 
consistance voulue. Ajoutez ensuite 
les côtes. Vous pouvez aussi, si vous 
n'aimez le goüt, délayer avec un 
tout petit peu d'eau chaude, un peu 
de Cénovis, à moins que vous n'en 
versiez quelques gouttes si vous 
préférez celui-ci sous forme liquide·. 
Cela donnera à votre sauce un goüt 
de jus de viande, sans danger pour 
vous·, puisqu'tl s'agit d'un concentré 
de légumes. Au moment de servir, 
accompagné de pommes de terre 
p-elées et cultes ·à la vapeur, v~'LIS 
pouvez ajouter à votre plat, sur la 
table, quelques noisettes de beurre 
frais. Mais ce n'est pas indispensa­
ble. 

Compote de pommes. a-u, c-itrmt : 
Pelez vcs pommes, ôtez-en le cœur, 
et coupez ces fruits en petits mor­
ceaux, que vous mettrez dans la 
casserole avec passablement de su­
cre, un demi-verre d'eau, et le zes­
te d'un ou deux citrons · finement 
râpé. Faites cuire à feu moyen et 
lorsque vos pommes seront rédui­
tes en purée, battez-les vigoureuse­
ment, puis, hors du feu, ajoutez­
leur une bonne noix de beurre frais. 

Canapé au · Cénovie 
Bifteck grillé 

Cornettes à la Rachel 
Poires au Jus 

Camapé8 au Cénovis: Vous choi­
sirez de préférence du pain de sei­
gle ou du pain complet ras.sls. Vous 
en couperez -de très fines traPchea 
que vous tartinerez de beurre frais 
manié de Cénovis. Rien ne vous 
empêche • de servir ces canapés, ac· 
compagnés d'autres tranches de ce 
même pain, légèrement beurrées et 
saupoudrées de persil et ciboule ha­
chés et sur lesquelles vous dépcse-

rez de minces rondelles. de tomates 
salées et poivrées. C'est un hors­
d'œuvre appétissant, délicieux et 
nourrissant, dernier point qu'il ne 
faut pas oublier pour voue qui ne 
pouvez vous permettre qe perdre 
du ~ids! 

Bifteck griTJé : Vous chaufferez 
bien votre poêle, sans y mettl-e au­
cune matière .grasse. Y placer al'ors 
votre tranche de viande et la faire 
brunir vigoureusement des deux 
côtés. Saler et poivrer, et servir a­
vec une noix de beurre frais. 
Cornett~ à la. Roche,~ : Faites 

cuire comme d!habitude vos cornet­
nes à l'eau bouillante salée. Pen­
dant ce temps, faites' griller à l'hui­
le quelques bonnes cuille!'écs de pa­
nure. Lorsque celle-ci aura une bel­
le teinte brune, égot1ttez soigneuse­
ment vos cornettes, et versez votre 
panure rôtie sur celles-ci. 

Pal:re'll au ju'll : Choisissez des 
petites poires fermes. Pelez-les en­
tières, en laissant la queue. Met­
tez dans une casserole 1 décilitre 
de vin rouge, une p:incée de· crumel­
le, 1 clou de girofle, un soupçon de 
muscade et du sucre et ajouter Jcs 
fruits. Mettre sur le feu, laisser cul­
re 30 à 40 minutoo, selon la qualité 
des fruit,s. Les poires doivent céder 
sous le doigt. Dresser alors celles-ci 
sur un compotier et napper avec 
le jus. 

.. Féra sa,uce piq·uant"l 
CarottrJs et pommes de terre 

à l'anglaise 
Pommes au foUir 

F&œ, sauce piqu.a~te : Mettez 
de l'eau saiée et vinaigrée (légère- · 
ment)· dans la poisaol1nière (ou tout 
simplement dans la casserole que 
vous utilisez pour re poisson), et 
:rp.ettre votre féra dans l'ea.u encore 
froide. Faire cuire à feu moyen, 
car Il ne faut jan1ais brusquer un 
poisson sous peine d'obtenir un 
mets insipide et peu tentant ! Lors~ 
que le court-bouillon commencera à 
bou!llonner, arrêter immédiatement 
le feu, couvrez et laissez votre 
poisson pocher doucement, en veil­
lant à ce que la température de 
l'eau ne baisse pas. On compte 30 
minutes depuis le moment où l'on 
met la casserole sur le feu, pour un 
poisson de 250. g. Retirez le poisson 
délicatement avec l'écumoire plate, 

et placez-le sur un plat entouré de 
petits bouquets de persil et de ron­
delles de citron. Pendant sa cuisson, 
vous aurez préparé votre sauce pi­
quante, en prenant pour base, la 
même préparation que dans le me­
nu No. 1, c'est-à-dire : Délayez de 
la farin.e dans de J'eau froide, ver­
sez ensuite dans de l'eau bouillante, 
laissez réduire, en ajoutant un jus de 
citron, une tombée de vin blanc un 
tout petit filet de vinaigre et, après 
avoir salé et poivré, une poignée de 
câpres. Servez la sauce à part, bien 
bouillante, accompagnant le poisson 
lui aussi bien cha.udJ et régalez­
vous l C'est à oublier que vous. êtes 
au régime ... vous verrez 1 Vous pou­
vez aussi, s1 vous désirez améliorer 
encore votre sauce piquante, au mo­
ment de la s·ervir, lui ajouter =e 
noiSe-tte de beurre frais ! 

Cwrottes et pomme& do ten'C à. 
l'anglaise : Pelez carottli'.s et pom: 
mes de terre. Réduisez les premiè­
res en fines roP.delles, les secondes 
en menus carrelets. Mettez dans 
une cocotte vos légume~. avec un 
verre d'eau chaude et placez sur le 
feu, bien couvert. Surveillez et a­
joutez de temps en temps un peu 
d'eau chaude jusqu'à ce que carot­
tes et pommes de terre soient ab­
solument tendres. Laissez alors dé­
couvert quelques mirmtes pour que 
le liquide disparaisse et apportez 
sur table abondamment saupoudré 
de cerfeuils haché et parsemé de 
coquilles de beu.tre frais. Bien en ­
tendu, vous aurez salé et poivré en­
tre temps et avant de servir, véri­
fié l'assaisonnement. 

Pomme8 a~~ four : Prenez de bel­
lrs pommes qui ont la- réputation 
d'éclater et de gor>fler· à la cuisson, 
telles par exemple que les reinettes 
du Cana.dia. Lavez-les, essuyez-les 
soigneusement ct, d'une lame bien 
affOtée, ciselez-les tout le tour, dans 
le sens de la largeur. Retirez-en Je 
" corall!on " et emplissez cet em· 
placement de sucre et de cannelle. 
Mettez également till peu de sucre 
sur le fruit et un peu de cannelle. 
Glissez à four chaud sur une plaque 
à gâteau non beurrée. Laissez cuire . 
à grande flamme, jusqu'au moment 
où le f-rult sera tendre et aura écla­
té. Servez boulllant, en ajoutant, 
dans le cora1llon un bon morceau 
de beurre frais... et parlez-moi d'un 
dessert meilleur que celui-ci ! 

Le Spécialiste des œuvres 
de Chopin : Turczynsky 

parle des écoles modernes et 
des courants musicaux ... 

C E n'est pas sa11i8 une certilli-w.e amertume que je suois 011Jé voir, 
une dernière lois avan-t Wn.g temps, le gram4 interprète de Cho­
pin et dr;J Paderewski, re profe8seur Joseph . Turczynski. En ef· 

fet, il nou.'l quitte p<JUr se rendre vers la. terre promise de l<1! musi­
que, le Brés-il, lad8san-t derrière lUi " cette Europe où l'an. étouffe, 
Europe vieillie où ü n!y a plus rien à fOJire ". Ce ne scmt certe8 pO'int 
ic-i le8 artistes qwi pewvent se féUct ter d'être les aristocrates et res pri­
v-iilégiés de l'h1uma1'lli.té 1 Le souci de rav-enir hante les · esprits ; il n'y 
a pre:Jque plus de pUlce pmw res joies et la. cul-t~~re de l'esprit, Voilà 
ce que nm/.3' ressentons en sourdi'IW,douloure-usement néa-rwnoins, y com-
pris m.on flnterlocuteu.r. -

M. Turczynski est bien connu de 
tous les mélomanes et 11 n'est point 
nécessaire de rappeler que, depuis 
l'époque où il a collaboré avec Pa­
derewski à l'édition des œuvres• de 
Chopin récemment parue, le pia­
niste et pédagogue de classe mon­
diale nous montre commment on 
doit jouer Chopin. Ses cancer~ ca­
ractérisés par ses petites allocu­
tions, constituent de passionnantes 
leçons de pénétration dans le ca­
rMtère fondam.ental des œuvres in­
terprétées ainsi que du compositeur 
lui-même. 

® 
Je posai cette question tout à fait 

épineuse pour beaucoup de mél-o­
manes o(:Cidentaux : 

- A quoi attribuez-vous, Mattre, 
l'opin:lon erronée que suscite la mu­
sique de Chopin ? · 

pas les œuvres géniales et celles 
dont vous parlez le sont. 

- Que vous proposez-vous de 
faire en Amérique du Sud ? Le cli­
mat musical y est-il favorable ? 

- Oh 1 j'en suis persuadé. Je 
connais les Brésiliens et leur pas­
sion pour la musique. 'Je me propo­
se d'organiser, sur la demande du 
ministère de la Culture, un cours 
d'interprétation et de doPner une 
importante série de concerts. 

- Je . vous remercie des préci­
sions sue vous avez bien voulu me 
donner et il ne me reste qu'à vous 
souhaiter une heureuse tournée 
dans un• m<Jnde plus jeune et plus 
enthousiaste que le nôtre. 

' 1.0. 
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En gabardine grise, . ce charmant modèle a_ccuse le jeu d'un portefeuille 

replié · par devant dans un mouvement de poche qui décolle de la hal}che; 
ceinture . de cuir métallisé acier. Création Jean Lafaurie. 

MODELES POUR JEUNES FILLES 
V INGT aPS, c'est vingt prin· 

temps. En ce printemps 1951, 
combien êtes-vous qUi tour-

nez joyeusement les yeux vers les 
feuilleS bourgeonantes, qui dressel1t 

Prise dans te blais, la Jupe en 
écossais fendu ést droite, sans 
rigidité; •une veste de dainage bor· 
dée de côtes tricotées, boutonne 
sa basque ajUstée en laissant au 
dos un léger blousant très sporti­
vement jeune. Création Mad-elei. 

ne de RaLich. 

le front sous la pluitl et tendez J'o­
reille vers les saute de vent. Vingt 
printemps 1 C'est pour vous que 
nous avons chois! ces modèles dont 
la simplicité est toute juvénille. La 
mode est " bon genre ", c'est Jac-

ques Fath qui le dit ; mals dans ce 
bon genre encore faut-il savoir 
choisir avec bon goüt. Pour vous 
donc cette silhouette fine qul répu· 
d:le tout ce qui pourrait l'alourdir, 

·ces corsages simples _ aux épaules 
normales, ces encolures herméti· 
ques à petit col-châle, officier ou 
rabattu ; pour VQUS la ligne pure et 
stricte des jupes qui mettent 
une réserve -coquette à masquer 
leur ampleur. Pour vous les petites 
robes de fin lainage sans autre 
garniture qu'un boutonnage des 
poches disposées 00 façon amusan" 
te, Wl,e ceinture choisie avec soin : 
p.our vous les ensembles bi-colores, 
les jaquettes unies sur des jupeS 
fantaiSie ou vice-versa, les man• 
teaux droits et reversibles, les ro­
bes du soir à triple jupes de mous­
selines superposées et dégradées. 
Mais pas pour vous les corsages 
drapés, les manches demi-gigot, 
les effets de tuniques avec toutes 
lt>-urs variantes, l'amr,Jeur basse 
fusant d'une gaine collaP:te, leS 
manteaux fuseaux trois-quart et 
tous ceux à manches travaillées en 
cape, en pRg"ode, en élytres les ro­
bes du soir en queue de sirène haut 

guide. Vous devez avoir une res­
ponsabilité et même vous travaillez 
p()ur subvenir aux besoins person­
nels !;le la famille. Parfois triste et 
silencieuse ; un peu de patience, car 
une ère de bonheur devant vous à 
partir de Mai-Juin 1951. Départ 
pour santé ou travail, Aoüt-Sep­
tembre. Les années 1952-54-56 et 
70 seront bonnes ou mauvaises, 
c'est-à-dire, vous aurez des hauts 
et des bas. Mais sachez que l'année 
1952 sera heureuse et si vous êtes 
perspicace et savez à quoi vous en 
tenir, je vous assure un triomphe. 
Soignez les dents< qui vous déran, 
gent, et vous éviterez une infectiOn 
gastrique. Une nouvelle surprise, 
arrangement de procès ou héritage. 
Tâchez <l'améliorer votre façon d'a­
gir, vous ne verrez autour de vous 
rien que du bonheur. Almez·v~us un 
J, R ou T? En tous cas, la deuxième 
partie de votre vie sera meilleure 
que la première, et aurez une gran­
de récompense. 

- Croyez-mol, mon cher, cfa sont 
les interprètes de bonne aventure 
qui ont créé ce slogan insensé en 
déformant le caractère des œuvres 
jouées. Les amatoors de Chopin se 
rendent rarement compte du carac­
tère profond de l'lime slave et pren­
nent la liberté de faire du senti­
ment à bon 'compte,- sans pénétrer 
l'intention originelle du compositeur 
qui lui, a banni de son art toute 
senhmentallté mièvre des faibles. 
Chopin était un être frêle, maladif, 
mals son art est précisément l'une 
de ces compensations miracul-euses 
faites d'héroïsme et d'en;volée gé­
niale de l'esprit le plus pur. Vous 
savez sans doute ce qui est arrivé 
au pianiste Thalberg , lorsqu'il jouait 
devant Chopin la 2e nocturne... Le 
compositeur s?approcha du pianiste 
et demanda aimablement : " Que 
jouez-vaus donc là ? " Ce à quoi 
Thalberg répondit : " Mais, c'est 
votre propre nocturyê, Ma.ttre ! " 
Et Chopin aiors de dire : " Mol ? 
Je n'al jamais rien écrit de pareil­
lement sentimental l" 

ltliiUIUUIUtl 
Parties faibles : Bronches, épau· 

les, foie, cœur et pieds. Jours : 
Mercredi et lundi. Couleurs : jaune 
et blanc. Chiffre: 3, ·4 et 5. Plan­
tes: aquatiques. Parfums: jasmin. 
Pierre à porter: pierre de lune. 

Grand chw.gement, bonne chance. 
MUu LAURIOE ALBSI. - Vous 

avez oublié d'envoyer P.T. 10 et un 
timbre pour votre horoscope, ainsi 
que Mr. Jules César. 

Les demoiselles OACOULOU et 
E. AVRAM n'Oillt pas mentionné 
la date de l'une et quelle est la da­
te de l'autre. 

Y. D . . n'a pas mentionné si c'est 
une dame ou un monsieur. 

Mr. -LASSO. - Vous attendrez 
un peu, car j'ai à répOI!ldre à 40 
personnes avant vov.s. 

• • • 
Je pourral àr68ser de& lwrosc~ 

pour ckaeun de VOU81 mes GmiB ; il 
8Uifit ù m'envoyer votre dcte de 
nœi8sance, l9 moia de l'année, l'Mw­
re œ~~<~te 4 laquell11 voue êtu J!Af, 
Vous conna.îtrez alors Les influence:~ 
bénéfiquea ou maléfiquf!B 80US les• 
quelle~~ vous ~tea wl, fi V01U aaure*, 
ainsi, mieu.ll vous gutder dlJ7tB la 
vie. FaiteB-mot confiance ~ écrivez­
moi à Z'adrea8e du journal : 6 rue 
KMT' El NiZ, 6n y joi;g'IUJ.nt P.T. 10. 
VOU8 êtes · aus.rl pri6 à'6'nVCI1JeT vo­
tre adr68se, a. fin qu'on ptdsse etttlO· 
yer la. réponse par ·voie postale, . 
ainsi qu'tm timbre posfe de i'.T. 1. 

Horo:~cope complet P.T. J.JO, fr414 
de po4Ce iM&rur. 

~~ QA.YA.R.P, 

@ 
- :re tiens maintenant à vous 

poser une question d'un autre ot­
dre. Vous avez exécuté les œuvres 
pour piano de Paderewski au com­
plet et vous étes d'accord que les 
Grandes Variations et Fugue cons­
tituent, avec la sonate pour piano, 
les sommets des . créations pour pia. 
no du 20e siècle. Pourquoi, alors, a­
t-on banni Paderewski des grands 
concerts ? · 

- Vous touchez là au problème 
général de la crise de l'art contem­
porain. La musique pure se trouve 
en dehors des courants et des éco­
les. Or on est aujourd'hui tellement 
embrigadé par les écoles que les 
esprits non formalistes _n'ont point 
de chances de réussir. Mais ne crai­
gnez rien, le temps balaiera tout 
ce qui dénué de poids. Les écoles 
~nt ~~~les. ~~\Iles ne p6nront 

Horizontalement 

I. A un-e femme et des gosses. -
II. Plusieurs moyens pour fller. -
III. Sa bande de gangsters opère 
dans le noir. Juin. - IV. Roulent 
sur le comptoir. Propre à l'homme. 
- V. Qui ·a pris quelque chose de 
mauvais. - VI. Elle se laissera 
toujours embobiner. Forme de lire. 
- VII. Saint étranger. Points. 
Vlli. Voyelles. Concourt à la prospé­
rité du commerce des pipes en ter­
re. Elle dut cueillir sa première pa­
rure. - IX. Il apprécie tout à sa 
juste valeur. Contracté à rebours. 
- X. En fin de journée. Permet de 
porter des bottes. 

Verticalement 

1. Un pas sage. - ~- Du temps 
où l'homme et son cheval ne fai­
saient qu'un. - 3. Prénom qui évo­
que ·le pl\111 dÇJJclewç des humortl'l• 

tes. - 4. Mystifia une fille de P.ler­
re le Grand. Le placer en donne _ 
aux chanceux. En France, c'est un 
travail à la cha.tne. - 5. Ref~ge de 
locataires insolvables. Souvent pris 
à témoin. - 6. Adverbe. Qui obéit 
à de bas Instincts. Regimbe. - . 7. 
Etat de quelqu'un qui manque d'é­
toffe. Se franclût d'un bond. - 8. 
En Alsace: Pour lui, !le commissai­
re n'est pas toujours bon enfant. 
- 9. Sujets biographiques. Reprend 
des forces avec deux petits V'êrres. 
- 10. Position du roi, à !''écarté. 
Billet de congé. 

Ralph DEUNAN. 

Un tailleur de dean Patou 

fendues sur la jambe. Et pas poli' 
vous les satins brochés•, les tissus 
lamés et les dentelles- rebrodées 1 
Si vous voulez pa:rfaire votre élé­
gartce, mêm~ à vingt ans, portez un 
chapeau, 1 tout simple, bien campé, 
mals plus ind:ispensable à l'harmo· 
nie de la s1lhouette que votre jeu­
nesse ne le croie, élevée comme el• 
le l'a été avee les cheveux au vent. 

JANNIK 
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Pege 6 

Vera Norman 
C E fut tm par un concours de 

jO'Unlal organisé au Moulin 
de la Galette, en 1947, que 

Vèra. Norman prit contact avec le 
cinéma. Lauréate, elle obtint bientôt 
un ,petit bout de rôle dans "M. Viw­
cent", après quoi elle comprit qu'il 
lui fallait apprendre le métier doot 
elle rêvait... Cours de comédie chez 
Renée Corclade, au Centre du Ciné- · 
ma d'Henri Fescourt, à l'E.P.J,D., 
fondée par Barrault, et enfin les dé­
buts au théâtre dans "J'irœi cracher 
sur vos to-mbes" et "Les Emmu­
?"é8" •• , 

~ 

A l'écran, Véra N!Or!na.J1 a déjà 
un fort beau tableau de titres : 

. deux petites c-hoses dans "Retour 
à la ·vie " et "Mission à Tanger", 
puis le premier rôle fémlnln aux 
côtés de Fran.çois Patrice, dans 
"Le Gram.d Rendez-vous", le film 
de Jean Drév1llè sur la libération 
d'Alger, et d'intéressantes créations 
dans " Lady Pona-nte ", "Le ·Ta:m­
PO'i~ . du Capiston", "L'Homme de la 
Jama~que" et "Ma Pomme'' .. , 

Véra Norman apporte à oos per· 
sonnage-s cette " gentillesse " qui 
les fait aimer et, déjà une autorité 
de vraie comédienne. Elle se réjouit 
d'avoir pu aborder un peu tous les 
genres, mals elle garde une certai-

. ne prédilection pour les rôles de 
fantaisie et d'émotion où brilla chez 
nous Micheline Presle ... 

Par ailleurs, Vera Norman aJme 
lire, fumer - le soir - se coucher 
tôt, marcher dans la campagne, 
faire du chevai et de la natation', 

Renée · Cosima 

I L n'est guère aisé de la pein· 
dre, et bien moins encore de 
la définir t Un curieux petit 

visage volontaire, avec des yeux 
verts, U1li regard franc, des cheveux 
roux généralement inilisclpliné.S, 
tme bouche large... Dans le geste et 
d~s la parole, une oorte de brus­
querie sympathique. A travers tot).t 
cela, on dl;vlne la fermeté, le ca­
ractère. 

On ne s'étonne guère que Jean 
Coc.teau ait pu lui confier, ·pour ses 
débuts, un rôle de garçon, celui de 
Dru:gelos dans "Les En.fOhl-.ts tf»"ri.­
bles". Elle s'en acquitta. fort biefl 
et fUt en même temps1 dans ce film 
le sosie féminin du personnage. 

Frappé par sa ressemblance avec 
Suzanne C~adon, L. Gaspardl-Huit 
lui demanda d'Interpréter le rôle de 
la m.ère du peintre Utrillo, d!Ont! li 
allait évoquer à l'écran l.a " vie 
dramatique ". Et Renée Cosima fut 
Suzanne Valadon avec d.'autan.t plus 
de joie que tout ce qui touche .à 
l'art la passionne. 

Née à Paris - un 1er septefr\bre 
- elle a des ascendan(!eSI américai­
nes par son père et polona.ises par 
sa grand'mère. Mariée depuis quel­
ques rumées, elle a vécu en Améri· 
que du Sud et en Espagne où elle 
débuta dans la vie littéraire en pu­
bliant - en espagnol - un recueil 
de nouvelles. Sii elle a toujours 
beaucoup de goût pour les l'ettres -
elle adore Colette,. Péguy, Valéry, 
Salnt-Exupéry Renée Coslma 
devait découvrir, en rentrant à Pa­
ris, sa vocation dramatique. Elève 
des cours René Simon et Allck 
Roussel, elle a déjà joué plusieurs 
pièces, nmamment " L e Héros et 
le Bolda,t "• de B. Shaw, et elle at­
tend du cinéma. un rôle qui répoP 
de à son caractère. 

Que votre voix soit une chanson ! 

Vos vedettes vous proposent 
les dix commandements de 
la grâce et de la beauté 

On n'apprend pas à chanter 
en un jour ! ddt Hortense à la voix 
d'or. 

Cette Hortense d'Offenbacll, c'.est 
Yvomi.e Printemps. Celle qul chan­
te La Valse de Paris, Les T'rois 
Valses, et toutes les valses de l'a­
mour. · 

- On n'appnend pas u.on PJ.us, 
dit-elle, à ptlO"~er en un jour. 

Une volx n'est pas une chose tou­
te faite. Suivant que nous parions 
haut nu bas ; à voix de crécelle, ou 

. confidentiellement, notre volx n'est 
plus la même volx. Cette élévation 
ou cet abaissement du ton, cela 
n'est souvent qu'une condition phy­
sique pour être entendu d'une per· 
sonne plu8 ou moins éloignée. 

Mais Il y a plus. Quand nous 
voulons convaincre ;, iliso!IS'-le : 

·conquérir, IllO'US adoucissons· n-.,tre 
voix. Cela n'est pas seulement vra1 
en amour. Combien d'orateurs en­
traînent l'adhésion bien davantage 
plil' la chaleur de leur ton que pa:r 
la valeur de leurs arguments. 

Cela est une vérité première en 
matière de comédie. 

Un bon acteur peut, comme on 

Consetllons dbnc à celles qul ont 
décidé de tirer le meilleur parti d'el­
les-mêmes de faire, une fois au 
au moins, enregistrer leur vo,bc. 
Quand e!Ie8 s'écouteront, etles jette­
ront un cri de surprise : 

Il y a erreur, ce n'elSt pas 
modt... 

C'est! seulement la v_o!x que les 
0Alltr6{1 entendent. 

Sans indulgence alors elles de­
vront se ilire : 

- C'est une vo1x perchée, elle 
doit être fatigante. 

OU bien : 
- Le ton est impératif ; un vrai 

ton de commandement. 
n y aussi les volx tristes, les volx 

désenchantées>, qui demandent .à ê­
tre relevées, et pour ainsi! dire : aé­
rées. 

Cherchez bi.en ·: vous avez sûre­
ment une volx d'or dans votre g;o~ 

sier. 
Et comme le prince charmant ré­

veillait la princesse endormie... Il 
ne tient qu'à vous dé tennmer ce 
conte de fées. 

dl.t, sauver un texte, même si ce r---------------­
texte est mauvais. Certains acteurs 
se font même une coquetterie de 
sauver le texte, Si mauvais soit-il. 
Par contre, un. mauvais acteur 
peut étouffer une réplique impor­
tante, causer l'effondrement d'une 
scène. n n'est pa.'!! question en cela 
d'un texte- vers ou prose - clas·­
sique, puisque l'auditeur l'entend, 
en quelque façon, dans sa mémoire 
en même temps qu'il l'entend jouer. 
Mais un teXte nouveau qui n'a pas 
acquis une éxisten.ce propre dépend 
du comédAen à qui il est confié. 

Cet effet d'ordre dramatique doit 
être transposé dans la v1(1< réelle. 

- C'est le ton qui fait la chan­
son ! dit un v1eux proverbe auquel 
Il faut rendre toute l'attention qu'il 
mérite. 

Si les femmes apprenaient à cul­
tiver leurs vobc !dans le sens qu'Il 
faut) elliCS cutlvetaiient el!l même 
temp.~ leurs chances de bonheur. 

Le docteur Wicart, qui est un 
spécialiste de la voix, assure qu'il a 
rétabll l'harmonie de bien des èou­
ples prêts à se séparer par la seule 
éd,ucatlon de la volx. -

Essayez vous-même. 
vo.!ci .· par eocemple. votre mari 

qui rentre tard Vous lui lancez 
d'un ton de mégère : 

- Je t'attends depuis une heure! 
Et l'orage est pt·êt à éclater. 
Mals reprenez la même phrase : 

comm€1 ces coméddens qui savent 
bien qu'il faut répéter dix fols, 
v1ngt fois la même réplique avant 
d'arriver à une for:rne parfaAte. 
Donc vous tentez un : 

- Je t'attends depuis une he~! 
Sur le mode amoureux. 
La douceur même de ce reproche 

vvus Invitera à compléter : 
- Comme tu rentres tard, chë-

ri 1 ... 

Derrière les 
coulisses des 

studios français 
LE PIEGE A 'RATS 

L'Opéra est le piège à rats le 
plus perfectionné qu'on ait utilisé 
ces derniers t~ps. Les rats sont 
des élèves non payantes mais qui 
ne sont payées que d'espérance: cel­
le d'être admises un jour dans le 
corps de ballet. En prlnc:lpe, un 
examen a lieu chaque fin d'année. 
Voici trois ans que ce conoours n'a 
pas eu lieu. Les pauvres petits rats 

. qui voient avec terreur leur âge 
augmenté d'autant ramollissent 
leurs tutus de pleurs. Ma.!s la direc­
tion de notre premier théâtre lyri­
que est trop occupée à régler une 
adtnlnistration destinée à faire 
marcher les étoiles au pas. cad<m.cé 
pour se préoccuper du sort de ces 
obscures petites mains de la pointe 
et d'u tonneau. A rat, radin et de· 
mi .• 

L'ESTOMAC 
DANS LES TALONS 

Le dameur Pedro de Cordoba 
exécute de fougueux fandangos 

· d.alls un cabaret qm v1ent d'ouvrir. 
Le SPir de l'Inauguration, il mit 
tant d'énergie qu'il défonça le plan­
cher. Les spectateurs étalent ravis. 
La direction beaucoup moins. En­
sui~ Cordoba vint s'excuser, . p.e~ 
naua. n explliqua : " J'a! dansé 
avec tout mon cœur ". C'est une 
façon de parler. Autant dire qu'il 
a du cœur ati ventre, et l'estomac 
dans les talons. Ça a une curieuse 
anatomie, ces danseurs espagnols .. _ 

Le Volx de t'ORIENT 

Basset+ qui était autrefois jockey &mérite apprend au. jeune Paul (John 
Howard Davies) les tous derniers trucs employés par les écuyers. Cette 

·scène est une des nombreuses séquences émouvantes du film produit par 
les studios «Two Cities» dans le film «The Rocking Herse Winner». 

Un sujet passionant fait d'un 
film, . une production étonnante 

"The Roc king Horse Winner" est l'histoire 
d'un ·enfant qui se tue ·pour soutenir .sa mère 

T HE Rocking Hor!le Wimwr'' oot wn filJm qui. n'e<~t point comme 
"les autr-es " .. Il sort réso~u ment des chemina battus par la ca­
méra, ne con.t~ent aucum. clw hé coo.tum~er, ne pr&semte aucun 

personnage de type standarll, mœis donne la vie à de& ca.ractwea hu-
11U!Jins et vrais avec le~u·s bons et leurs nuwvais côtés. Ain.si fai80'il8· 
nOUB con.naiss1U1iJe avec Viaér'i·e Ho bson, une mèrç ga;apfllou.se et su­
perflciene, quti s'avère e&sentie'llement matérial~iste et qui sac"lifie même 
la vie de son. propre fils à la pm«swite de buts égoïstes. Et pourt<M'It 
cette femme n'est wu-cun~t um ~tre, 1004s une ·tragique figwre 
qui œppelle notre compassion. 

Le père, pour sa part, est un 
homme bon, mais veuJe, un joueur, 
un banqueroutier, sous ses nobles 
apparences et ses prétentions d'ap­
partenir à la haute société. Ronald 
Squire j.oue l'onde Oscar, un b yni­
que dont l'argent est le seul souci 
et dont le cœur est enfermé sous 
une cuirasse d'or. Quant â Bas:sett, 
le jardlnJ!er, c'est un estropié qui ne 
rêve qu'au temps de la gloire qu'Il 
connut quand il était jockey et qui, 
pour cobServer un lien avec les 
chàmps de course, pe:rd tout son Au lieu d'en ressentir un grief, 

votre mari vous sera reconnaissant 
d'être, comme on d:isait chee Rad­
ne, l'objet de tant de solnSI. 

Et sd vous n'avez pas un mari à 
aceuellllr, vous avez certainement 
quelqu'un à convaincre, un point de 
vue à faire partager, en tout cas 

J'ai · vu Pierre Brasseur 

salaire en jouant par téléphom.e. Et 
vivant entre tous ces gens, il y a 
Paul, le petit John-Howard DaviS. 
Personne n'a de temps à perdre a­
vec lui et personne ne s'occupe de 
l'éclairer sur toutes les cortnatsroran­
ces dont · 11 est affamé. Cet adoles­
cent hypersemible remarqne que sa 
mère se débat dans des difficultés 
d'argent. A son Interrogation, elle 
lui répond évasivement qÙ'elle n'est 
pas heureuse. Ainsd Paul slei décide 
de s'en aller en quête du bonheur. 
L'enfant maladif éprouve déjà en 
lui la pasSSlon du jeu qu'il a héritée 
de son père et commence à parier 
sur \.es courses de chevaux avec la 
compllclté du jardinier, Bassett. 
Plus tard, l'oncle Oscar se joint . à 
eux, lequel ne répugne pas à tenter 
de gagner de l'argent par une - mé­
thode auss.l peu fatlgante. Mais le 
plus étonnant est que Paul joue 
toujours le gagnant à coup sür. 
Par quel moyen mystérieux; nul ne 
le sait. 

. et_ tot!jours ' un climat de bonne en­
tente à fa1re régner autour de vous. 
- Mals void où commence la iliffi­
culté : nous .ne mus' entendons pas 
plus que . nous ne nous voyons. Et 
la connaissance de sot-même est 1 
premier pas vers la perfection. 

En dernière 
minute 

- Un télégramme nous appre11d que 
L'AMERICAN NATIONAL EOARD 
OF REVIEW (Conseil National des 
Critiques a.méricatns) v1ent de choi­
sir l'acteur anglais ALEC GUI­
NESS comme le MEILLEUR AC· 
TElUR DE L'ANNEE 1950. 

Aucun des films tournés jUsqu'à 
présent par Alec Guiness n'a lais­
sé la ·critique indifférente•, Nous 
n'en voulons pour preuve que: 
"GREAT EXPECTATIONS " <Les 
Grandes Espérances) - " OLIVER 
TWIST" - "KIND HEARTS AND 
CORONETS" et enfin le délicieux 
"A RUN FOR YOUR MONEY" 
(Vous en aurez pour votre argent). 

"TFŒ LAVENDER HIT..L MOB" 
qu'Il vient de terminer il y a quel­
ques jours, et "THE MAN IN 'l'!IE 
WHITE SUIT " dont les prises de 
vue vien.nent d:e1 débuter, . sont des 
titres à retenir, car le tal'entueux 
comédien tient dans chacun des 
deux films le rôle principal. 

se brûler les mains, pour 
intei'prêter un de ses derniers films 

U. N poker dice sur une table, 
·un verre v1de, un homme mal 
rasé, les yeux écarquillés, et 

gui s'amuse à brûler son bras avec 
U}le cigarette. 

Horreur ! ... Non, la chair ne gré­
sllle pas et l'homme, autrement cl,.!t 

.Pierre Brasseur, ricane dou~roent. 
La brûlure ne l'atteint pas, parce 
que cet homme est lut-même atteint 
du mal Je plus affreux qui soit : la 
lèpre. .. 

Est-c-e un film d'épouvante ? 
Non, " L'Homme de la Jamaïque" 
est un film d'aventure. D'après Je 
célèbre roman de Robert camard 
et sur un scénario et une adapta· 
tion de. Jacques Companeez, Louis 
Martin !t écrit les1 dialogues, de ce 
nouveau film qui ·est mis en scène · 
par Maur'lce de Canon~ge. Pour ln.­
terpréter le rôle 'de l'aventurier il 
fallajt évidemment Pierre Brasseur, 
qui est entouré d'une bonne troupe 
de comédiens : Louis SeLgner, Da­
niel Lecourtois, Georges Tabet qui 
fait ses débuts à l'écran, 'Félix Pa­
quet, Jean Pigno!, Alexandre Ri­
gnault, Félix Oudart et, du côté fé­
minin, Marcelle Géniat, Jany Valllè­
res, Simone Laure et la . charmante 
Vera Norman qui, depuis quelque 
tempS, fait beaucoup parler d'elle 
parce qu'elle n'arrête pas, de toUJ<­
ner. En effet, cette jeune oomédien.­
ne qui a débuté au théâtre en 
jouant " J'irai cracher sur vos 
tombes", commence au cinéma une 
jolie carrlère puisqu'elle est, à 
l'heure actuelle, une des plus de­
mandées parmi , les révélations de 
l'écran. Vera Norman, que l'on re­
marque toujours à cause de son ta­
lent naissant, n'a pas cessé cette 
année d'être Ingénue, mais une in.­
·génue lucide et org-anisée. Dans 
" L'Homme de la JamaYque " elle 
apparattra en infirmière disgra.­
cièuse, portant lunettes, puis elle 
sera transformée et deViendra jo­
lie, pour tomber amoureuse .de Pier­
re Eritsseur. Ce dernier a écrit à 
propos de ce film : 

" L'Homme de la JamaïqUe " est 
un film d'aventure, on me demande 
de parler de ce film, 
" Eh bien, non ! ... 

'' Je préfère vous parler de l'A~ 
venture toute seule, Ça reviendra. au 
même, mais le sujet est plu~ vaste, 
pltls aéré, plus voya.g.eur et molfts 
publlcltaire. 

" D'abord, l'Aventure est un joli 
mot, ne trouvez-vous pas· '! 

" un phare attentif et calme ... 
" une échelle, les jambes écar­

tées·, sourtant à la lune ... 
" et Je mil1eu, le ventre, 
" le cœur de ce mot, c'est le 

" vent", début de tant d'histoires 
viv-antes : vendanges, vengeances, 
vantardise, moulin à vent, paravent, 

-le vent rêvant, couvent, survivant, 
" et conune ce " ture ", 
" termine blen l'Aventure et la 

mésaventure; 
" capture de la voilure en fila· 

ture, 
" monture, forfaiture, sépulture, 
" et prépare d'a:utres tortureS~ a­

voo turpitude et turbulence de tur· 
Iuplnade, Turgestan, belle Turquoi­
se, 

" tur-ra.-ma. et turlututu chapeau 
pointu. 

" Ah ! Aventure ... 
" Aventurier... Aventurière .. . 
" que ces mots sont donc étouf· 

fant!! de vertige ... 
" que de profondeur et de légère· 

té. 
" Enfants, nous en rèv1ons, hom­

mes, nous en vivons et moribonds, 
n.ous les regretterons. Nous .. ne re­
gretterons t:nême que cela, car quO•! 
de plus beau que de v1vre nos rêves 
au lieu de perdre notre temps à rê­
ver la Vie ... 

;, que la Pellièuloclnémato:gra­
phique s'en empare pour en nour· 
rir ses films, d'accord ! 

" Mais ce nouvel Insecte, en li­
berté depui!i ce dernier siècle, a 
toujours le tOrt de vouloir trouver 
dans l'A venture, en plus de sa 
nourriture quotidienne, de l'Amour, 
des amour&, et des Am;ureux. 

" Tout cela. est-il nécessaire à sa 
petite digestion sentimentale ? 

" Sans doute l 
" C'est bien dommage, car l'a­

mour des hommes digéré par Je Ca­
méléoncaméra (complice de ce nou­
Vel imecte) devlent, non une A­
venture, . mais une petite passion 
mécÏUllque oû le cœur, remonté 
comme une horloge parlante, fait 
de l'heure tendre, de l'heure gale, 
et de l'heure triste · à longueur de 
-bobines jusqu'à ce qu'il devienne lé 
chien savaht du bonheur en' mêna· 
ge. ' 

L'argen-tl gagné est versé à sa 
mère, à titre d'acomptes sur te 
legs d'un héritage. Mais cette aide 
financière ne sert à rien car la mè­
re gaspille et dllapide par tous les 
moyens, ·sans prêter plus d'attentions, 
ni accorder plus de tendresse à son 
fils. Pendant qu'elle s'offre tous les 
plaisirs, le jeune Paul tombe mala­
de d'une fièvre cérébrale. Force lui 
est de garder le lit. n n'Ignore ce­
pendant pas que sa mère traverse 
de nouveau une crise fina;nclère. Le 
lendemain se oourt le Derby ; l'on­
cle et Bassett le supplient de leur 
désigner le chevai gagnant. Aussi 
Paul sort de sa couche et se ren.d 
dans une soupente où est rangé son 
cheval de bols ; 11 le chevauche et 
se balance en une étrange extase. 
Bassett ne luf avalt·il. pas dit un 
jour que la seule méthode pour pré­
dire le gagnant d'une course ést de 
le demander " straight from the. 
horse's mouth " (c'est-à-dire : au 
cheval lui-même ) ! Mais 11 enten­
dait dire qu'il faflait se rendre sur 
le champ de courses et interroger 
le .propriétaire du cheval lui-même. 
lie petit Paul avait pris cet avis à 
la lettre et 11ttendait que son che­
Val à balançoire lui dé.'l>lgne le vain­
queur. Finalement il cria fe mm. du 
gagnant et aussitôt tomba sans 
connaissance à terre. Tandis qu'il 
agonisait sur son lit d'enfant, l'on­
cle Oscar et Bassett luttaient entre 
eux à coups d'arguments. Et finaJe­
ment tous deux se rangèrent à l'a­
vis de l'adolescent et parièrent sur 
le cheval que Paul avait nommé, 
bien qu'il allait donner sa vie à la 
suite de cette dernière et folle che• 
vauchée. Et la conclusion ~ Paul 
est mort ; ' Je cheval à balançoire 
sera brûlé ; la mère a~a battu_ ses 
records de gains, obtenant ains:t 
assez d'argent pour le reste de ses 
jOUl'B\ 

,DIEU 
Dlett a-t-11 be$o!n des cinéastes ? 

24, RUE SOLIMAN PACHA - TEL.: 77948 - LE OAIRIE 
j , Cc A majuscule. .• 
" c'est une volle ooupant le vent 

ao~ ~ oJflep,'U d'w e'J', .. 

" Vivement les coups de feu, lM 
OOUpS de poings, les> coUps du rort; 
les coups de tète, sail!! qùe l'on ait 
besoin de tombefo dans tes · bras dê 
la jeune pt-èmière barboulllée de 
baisers dans le oou, terrassé d'un 
coup au Clœ\ll" par le coup ® fou· 
cJ:re.U 

On a déjà annoncé !ci qu'Uh oourt 
métrage était en préparation ~ur le 
Christ. En voilà un autre : Philippe 
Lemaire et Alain Cuny tburnent 
!lous la direction de l'illustrissime 
Malaparte " Le Christ défendu " 
(Cristo Proibito) à MontepullciaM. 
1\:fietix : le productettr de " Bibi 
Fi:ièotin ", devenu grave, songe â 

'faire mettre en scène l'histoire, mo­
dernisée à .la façon de " :Manon 11, 

de " Barrabas, le roi des voleurs ", 
sur un découp~e de Barabel, oh r 
pardOn. dt BP1avtl. 
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'King Solomon's Mines' 
nouveau géant le 

produits 
des films 
Métro ... par .ta 

UN des innombrables problè­
mes auquel les metteurs en 
scènes, Compton Bennett et 

Andrew Marton eurent à faire face 
au cours dés prises de vues de 
" King Solomon's Mines ", la nou­
velle super-production de la Metro· 
Goldwyn-Mayer, entièrement réa­
lisée en Afrique, fut de trouver un 
moyen· d'expédier à Hollywood les 
centaines de mètr:es de pellicule 
Technicolor sans qu'elles ne se dé-­
tériorent. En effet, ils avaient éta­
bli leurs quartiers généraux à Nai­
robi et 20,000 kilomètres les sépa­
raient de leurs studios. ns trouvè· 
rent enfin une solution en plaçant 
les bobines de tilnw dans huit réci­
pients, pesant chacun vide 115 kl­
ltogs. Ces récipients furent spéciale­
ment fabriqués avec un comparti­
ment centrai isolé, entouré d'un es­
pace destiné à être rempli d:e glace. 

Ces précautions furent' jugées in­
d1spensables pour la conservation 
des films en couleurs qui exigent 
une tempéFa.ture basse et uniforme. 
Des stations d'approv1slonnement 
de glace furent établies par la mê­
me occasion entre Nairobi et Holly­
wood, à Johannesburg, Leopoldvil­
le, Dakar, les Açores et New-York 
où l'av1on spécial transportant les 
récipients faisait escale. 

Ai.nsli, à cause des retards dûs à 
ces nombreuses escales destinées à 
faire " le plein " d:e glace, le vo­
yage de NaJ.I1Cbl à Hollywood s'ef· 
fectuait .en deux ou trois fois plus 
de temps que l'itinéraire normal et 
tl se pa.s:sait parfois un mots avant 
que Sam Zimbalist, le producer de 
" King Solomon:s Mines ", qui é­
tait demeuré à Hollywood, ne puis­
se VJOir les plus récentes scènes de 
son film. 
, La nouvelle production sera pré­
sentée très prochainement au pu­
blic d'Egypte. Deborah Kerr, Ste­
wart Grang·er et Richard Carlson 
en sont les vedettes ; le sujet est 
basé sur le célèbre roman d'aven­
tures du même titre de H. Rider 
Haggard. Près de 8,000 indigènes 
font partie de la figUration de. cet­
te œuvre d'une envergure colos:sale 
qui QOllllprend plus de 6,000 anf­
maux .sauvages. " King Solomon's 
Mines " a été entièrement réa,Iisé 
sur place à Nairobi, sur les pentes 
nclgeuses du Mont Kenya, à - Jinja 
sur les rives du Lac Victoria, aux 
chutes d'eaux de Murchison d.arul 
l'Uganda, au Congo Belge et, enfin, 
sur la fameuse Plaine de Sereng.et­
ti au Tanganyka. 

Stewart Granger et Deborah Kerr dans une scène de toute beauté de la 
nouvelle super-production de la Metro «King Solomon's Mines» • . 

LETTRE DE PARIS 

''La vie commence demain" 
De notre correspondant particulier 

Xavier Baudoin de Lusigny 

CETTE incertitude du momoot, cette angois.se die! T!époque, qui; sont 
. les m'tres, et œuqudle8 se mm ent œusS'I u.ne légitime fierté de& oVIn-

menses progrès fwlts, datnB tes domainoo d<,. la médecirw, d~ Xoé­
nergia nucféa~re, etc... t= ces as poots elu d'erni-sièc.~ 0'111t été p<Yrtés 
à l'êcra,n l Et d.e ta.çon ma.gist raZe. . , 

Nico~ Vedres tm a. fait un film qui , n!est pr18 se>u.Wm.ll'n;t un docu-
. rl?'entaire ~e valE?Ur, mais wn. doc1Hnent ltu11U!Jin, un sign.ail . d'alarme 

twé flin· plei!lW nu~t, p<m4" réveilrer ce uœ qui àlJrmewt sur Xoo,rs deuœ oreil­
le<~ et regarrlent avec de~» œilUres 8am~» se · d<m.ter qw'ils vivent wne tl­
poqU6 formida-ble et terribM à la· fCYi8. 
Un homtne. de la rue (Jean-Pier­

re Aumont), un homme -comme vous 
et · moi, et que, dans le scéna­
rio, guide un journaliste très Intro­
duit André Labarthe. (Pour une 
fols la fiction correspond à la · réa· 
lité !) découvre Par.l.s. Mals il le dé­
couvre à sa manière. Non en mon­
tant au trolsièJM étage d~ la 
T ou r E i f f e 1 ou en visi­
tant les Catacombes, mais en ren­
contrant Jean-Pau} Sartre, le sa­
vant Jean Rostand, l'architecte fu· 
turtste Le Corbusier, Picasso, Jac­
ques Prévert, André Gide, et .en as­
sistant à un meeting lnter.n.ationaJ 
de l'UNESCO. 

Le film s'appelle : " La vie corn· 
menee demain." Sartre fera faire à 
notre homme, le totir, en quelques 
minutes, de ses prlhcipes désuets 
et de ses opinions-toutes-faites-sur­
chaque-chose, que · lui Inculquèrent 
son mllieu et son éducation, Une 
visite à Ville d'Avray, au laboTa­
toire de Rostand, lui apprendra que 
demain les enfants seront conçus 
sans paternité, et que l'on est sur la 
trace du Surhomme au cerveau 
super-développé. Et tous les sket· 
ches qui suivent et qui nous ap­
prennent ce dont sera fait le "mon· 

de de demain ", participent du mê­
me Intérêt. 

Cette œuvre est dominée par l'ex­
traordinaire brio et le don de "pre­
sence" de Labarthe. Dans le civ11, 
Andre Labarthe est l'une de ces 
personnalités rares qui joignent à . 
des compétences exceptionnelles un 
dynamisme fulminant. Labarthé, 45 
ans, Docteur es scienceS! physiques, · 
(représentant français à Bikini), 
dirige l'une des plus grandes· publl­
cations françaises ("Constellation"), 
se sert quotidiennement de l'héli­
coptère comme vous et moi em­
prUntons le taxi. Un jour il se faJt 
recevoir par le Pape. Le lendemain, 
il prend !e petit déjeuner avec Ein­
stein (qui l'ut beurera ses· tartine!), 
le surlendemain il assiste au Jacher 
de la bombe atomique expér:lmen·ta­
le. 

C'est lui, qui dans une séance à 
l'UNESCO, présentera aù micro les 
angoisses de chacun. Toutes ces 
découvertes bouleversantes c'est 
bien beau!- Mals nos savants ne 
jouent-ils pas à l'apprenti sorcier ? 
Et sauront-ils arrêter à temps Je 
développement tentaculaire de la 
science et qui mène le monde à son 
apocalypse ? 

LE MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A LA 

Sté Carmel · Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROtT PACI-IA 

T'EL,. 53784 R.C.C. ZOSIO 
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Nos marchéSJ continuent à évo­
luer favorablement. Et, s'il y a un 
peu de flottement, cela n'a rien d'a­
normal après la reprise e~nregist!'ée. 

Dès mercredi de la sem·aine écouJée, 
l'IOn sentait de l'hésitation et un pel!­
moins d'activité relativement aux 
séances d'effervescence et d'activi­
té fébrile. 

Cependant, il y a des titres', tl­
tres fortement épaulés! dans nos 
oomm!lŒltaires et analyses finan­
ciers, qui marquent une femeté qui 
ne semble point se tarir de sitôt, 
les éléments sur le-Squels elle se 
fonde étant très sérteux. NoUJS vou­
lons parler de la FinaJ>cièr,e et In­
dustrielle, de · l'Abu Zaabal et, enfin, 
de la Mining, notre titre. préféré, 
recomma.ndë dans cette modeste 
rubriqu" depufs P.T. 800. La Finan­
cière et Industrielle que nous lais­
s!!ons la semrune écoulée -à 1410 se 
tmuvait ae mercredi à 1550. La 
Abu Zaabal, souvent recommandée 
ici, valait 1090 et se trouve à 1250. 

LA MINING 
Enfin la Mlnin,g and Prospecting 

Company qui valait P.T. 2200 vaut 
22.70. 
. La Métallurgte filiale de la Delta 
Trading que nous avons signalée é­
galement dans ces oolôïines, passe 
de P.T. 410 à 440 av€C Uil1.e bonne 
orientation. 

Parmi les titres en vedette, on n,e 
<fuit pas oublier la Nationale diu Pa­
pier· qui fait des progrès apparents 
passant de 758 à 820 avec, semble­
t-il une bonne tendance en vue, les 
cooà~tions rég.lssant cette indus-trie 
étant totalement · changées en sa 
faveur. 

LA COCA-COLA 
II faut signaler le groupe de la 

Coca Cola, la Sico et la Coca. Tan-

tah et Assiùt. La -Sico est très re­
cherchée et elle marque ~resqu.e 11 
livres. La CoCa Tantah vaut 580 et 
la Assiut 570 -très ferme avec. con­
trepartie ve.m:teur très réticente. 

lES FON ClERES 
Aux valeurs foncières, la hausse 

de la Nouvelle Récolte, qui aurait 
eu lll',e forte répercussion prO'Vo­
qua.nt la hausse de. ces Utres, a 

_ réussi à peine à faire avancer l 'A­
boukir, la Ghax'bteh et quelque peu 
ammer la Cheikh Fadl. 

La Banque Mils'l', veili:!tte de la 
semaine passée, s'éclipse et perd u­
ne bonne partie de sa dernière a­
vance revenant de 2240 à 2370. 

L'Action Foncier es.t BJussi offer­
te, baissant à 2110 contre 2150 
substantiellement de 150 pcmts à 
3500. 

Les Egyptian Hotels .ori.t des vel­
léités de repriS'e. 

La Fondateur Heliopolis ~erd · sa 
pln.Cie de vedlette depuis que celle-ci 
lui fut ravie par la Rayonne Mlsr. 

LA CHEMLA -
La Chemla se fait distinguer 

cette semaine émCirgeant après Ull1e 
longue éclipse et passant de P.T. 
404 à 425. 

La Rayoone semble marquer un 
~oint d'arrêt, ce qui gé11éralement 
se traduit par une certaine réac­
tion. 

Le ·département d~ Sucreries est 
déprinté par la ba4sse de l'action 
et de la Part Sucreries. 

n faut relever que la dépression, 
de certains titres est d!ue suivant 
certains obsea-vateurs à d!es offres 
provenant de titrés imp-ortés- dans 
des conditions plutôt dbuteuses. Et 
l'on attribue la baisse de l'actloro. 
Fonc.ier, do l'Union Foncière, de 
l'action et die la Part! Sucreries à 

A partir de Lundi prochain le chauffage central par 
l'énergie des rayons solaires 

AU X ti.N EMAS 
Dr. Mohàmed Sayed Sayed Sahab­

grç:~.dué de l'Université de Cornell N.Y· 

4 S PECTACLËS 4 ~ 
1 PAR JOUR 1 

D EPUIS la plus ancicnnô anti­
quité, les' hommes O'Ilt cher­
ché à capter l'énergie solai-

re et l'util!Sffi" pour le chauffage; 
on se souvient de la fameuse ba­
t'ail!"' ~a,vale où les Grecs qui 
étaient équipés d.e miroirs géants, 
réflétant les rayons solaires, et 
dirigés sur la flotte œnemie, la 
brülèrent. 

Quelques s!!ècl!lS plus tard, des 
savants tentèren.t une série d'expé­
riences dans le Sahara ma;rocain, 
tentant de mettre au point un appa: 
reilJ qui uti.J.1sielrait l'énergie dégagée 

-par le soleil, pour faire ·actionner ' 
des moteurs. 

De nos jours, on. a mis au point 
un appareil de format réduit qui 
utiliserait oette même énergie, aux 
fins de chauffage dans les maisons, 
et de la d!i.Stribution de l'cau chaude 
dans les appartements. Cet appa­
reil se compœe de deux parties. 
'fout d'abord, l'appareil récepteur 
de chaleur, qui transforme l'én~rgie 
solaire en une éne~rgie calorifique, 
chauffant de l'eau passant dans les 
tuyaux. Ensuite, tm ré.se:rvoir dans 
lequel cette cau serait emmagasi­
née et distribuée dans· les apparte­
ments. 

Les rayons du soledl travett"sent 
93 millions de milles de vide avant 
d'arriver à la première couche d'é­
ther, qui enveloppe notre planète. 
En traversant cette couche vide, 
les rayons ·du ooleil- ne pordent rien 
de leur énergie calorifique. En tra­
versant la eouche d'éther entou­
rant la terre, ces rayons perdent, 
par réverbération, et par absorp­
tion une grande partie de leur é­
nergie au contact de la vapeur 

Villa: Professeur ŒRAHIM Y ANNI NAWAR­
Architecture : CHAMS EL DINE SADICK 

Cette villa, à Dokki, d'un style purement nouveau, sort de l'ordinaire pa.r sa fa­
'~çade bien étudiée et -ses plans conçus pour donner le plus de confort possible, ,que nous 
regrettons de ne pouvoir publier faute de place. 

~~----------------------------~--~ 

d'eau et des nuages qui se forment 
dam cette couche. 

Les rayons du soleJil développent 
une énergie calorifique de 430 unJ­
tés de chaleur par heure, arrivés 
au contact de la première couche 
d'éther entourant la terre. A la 
surface de la terre, cette énergie 
n'est plus que d~ 300 unités, en E­
gypte, ~ar' exemple, par beau 
temps, aux envirans de midi. 

Les rayiJŒ',s solaires ne sont pas 
de l'énergie calorifique transportée 
à distance ; ce sont des courants 
d'ondes électro-magnétdques, qui au 
contact d'une surface quelconque, 
se transforment Elll1 énergie calorifi­
que. La couleur noire, par exemple, 
absorbe cette- énergie beaucoup 
plus que toutes les autres co-ulwrs. 
Réflétés sur un mirodr, ces c<Jru­
rants d'ondes sont réfléchis, sans 
grande perte dlénergie. VOOJà pour­
quo~ les récepteurs de chaleur 
sont pe!in,ts en noir. 

Baur éviter t01,1te perte d'énergie 
calorifique dans l'appareil, on isole­
ra. totalement le récepteur de cha­
leur, ne le mettant en contact qu'a­
vec la tuyauterie transport8!!1t l'eau 
t'rodde du réS'Crvolr principal, vers 
le réservoir distributeur. 

Pour éviter toute perte ct/énergie, 
düe au contact de l'air extérieur et 
dU récepteur, on l'ioo1era en sa par­
Ue supérieure de deux couchesi de 
verre, séparées pa.r une couche 
d'air. L'on S'aiit que le verre a la 
propriété de laisser passer les ra­
yons cal,orifiques, sans en absorber 
une grande quantité; c'est aussi un 
isolant excellent. 

Cùmme on ne peut chauffer de 
l'eau au lnl)yen de cet appareil que 
durant six heures de la journée, on 
a troUJVé: un moyen excessdvernoot 
s-imple : emmagasiner de l'eau .9Uf­
fisament chaude, pouvant serv:ir 
pendant 24 heures, aux besoins de 
l'l.mmeuble, sur lequel' est installé 
cet appalrell. On, · sJad.~ que l'eau 
chaude a une denslté inférieure à 
oellet de reau ordinaire ou froide. 
Le réservoir d'eau f:roi.de laisse é­
chapper par sa partie inférieure, à 
travers un tuyau, de l'eau qui, pas­
sant au contact du_récepteur de 
chaleur, se chauffera. MOlins deit1se, 
cette eau, reviendra au réservoir 
pa.r sa pa,tt!e supérieure, assu­
ran,t ainsi à l'eau UJl. de­
gré de chaleur suffisamment élevé, 
pouvant sl'!!nlir pendant 24 heures. 

• Le volume d'eau nécessaire à 
une famine moyenne durant 24 heu­
'res, dépend de : 1o le ct,egré de 
chaleur de l'eau employée ; 2o le 
nombre de personnes composant 
cette fam11le ; 3o le volume d'eau 
de vaisselle! et de lessive employé ; 
4o le nombre de repas pa;r jour ; 
5o Ie système de distribution de la 
tuyauterie. 

UN SYSTEME 
TRES !ECONOMIQUE 

Ce système de chauffage au mo­
yen de l'énergie ca,loriflque dég.a­
gée du soleil, a des chances d'être 
Utilisé avec profit au Caire, pour 
les rai.~ons suivantes : 

lo Il peut êtl:'e employé dans le 
cas d'une crise de combustibles. 

2o à C<:Luse du prix modique de 
son Installation. 

Il est actuellement assez difficile 
de déterminer le prix de revient 
de l':installation d'u:n de ces ap­
pareils·. On peut, toutefois, donnJer 
un chiffre approximatif, s'adaptant 
aux besoins d'une famille moyerme 
de 3 à 5 . personnes ; 11 serait situé 
entre 50 et 100 livres. Maisl tQut 
dépend del la. qualité des matériaux 
employés. 

On se rend adns1 , compte du. prix 
modique d:e cet appareil de cha;urt'­
fage qui n'emploie pas de çpmbuSI­
tible. Il serait employé avec profit 
en Egypte, pays du cfei bleu et du 
soleil éternel. 

Dr Mok. Sœyeà 
SAYED BAHA8 -

des ventes (le titres venant de l'é­
tranger. 

DECISION OPPORTUNE 
Aussi, alarmée, la Commission de 

la Bourse des Valeurs du Caire, qui 
avait reçu des assurana2s des autc­
rités fmancières que de nouvea.ux 
permis ne seraolent plus accordiés et 
que le Contrôle des Changes ne 
dO'Illl:erait plus des Egyptian Export 
Accounts pour importerr des titres 
égyptiens de l'étranger, a décidé de 
procéder à des mesures de contrô­
le -pour remonter à la filière des ti­
tres, afin d'en déceler la provenan~ 
œ et les cond!itions dans lesqùelles 
ils ont été introd'uits en Egypte. 

On ne sait s'il ne s'a.git d'un 
ancien permis ct:ont loo titres ne 
soient parvenus un peu tard- depuis 
cette décision. 

LES CAUSES DU FLOTTEMENT 
Certains cbsei!"Vateur:s attribuent les 

raisons ct:e~ ce léger flottement à la 
Bourse des Valeurs à des motifs de 
fiscalité. On pense qu'après l'aug­
mentation des dlroits de douane sur 
les vins et le tabac, l'on envisage 
l'accroissement de l'impôt sur Des 
bénéfices commerciaux et indius­
triels en les portant d~ 14 à 16 o/o, 
l'acc-roissement de l'impôt général 
sur le revenu tant dans sa quotité 
que dans la partie eooemptée, qui 
serait comprimée à 500 livres au 
lieu de 1.000, ainsi que de l'impôt 

· sur les succoosions. 
Mais ·il ne faut pas oublier un 

point essentiel, c'est que le fait de 
doubler l'impôt foncier constitue un 
cha.n.gement dans la politique de 
l'Etat tout à falt en fav.eur d!e.<; sec­
teurs commerce et industrte, cc qui 
profite ·<m même temps au sectetur 
financier. 

TENDANCES FISCALES 
Cela constitue un revirement deS 

tendruwes qui ont prévalu depuis 
que l'Egypte a reconqu:is sa liberté 
fiscale: à Montreux. 

Mais encore faut-II que cette dé­
cision ne sodt pas oontrecarrée par 
la Chambre des Député.<! qui aurait 
certainement son mot à ddre, au 
sujet de l'interprétation qui a, per­
mis de prendr-e cette déc-ision, avant 
de la rendre opérante. 

Enfin, c'est plutôt cette décision 
qui doit 'être mise en épingle et non 
les autres impositi1011s lesquelles ca­
drent parfaitement avec les condd­
tions mondiales actuelles et la chè­
ooté de plus en plus cr.olssan.te des· 
prix, ce qui doit certainement avoir 
des répercuSSions sur le Budget de 
l'Etat. 

Mals !''on penche davantage à 
attribuer le manque d'intérêt rela­
tif, qui a prévalu à la Corbeille <tes 
Val'eurs, à l'autorisation d'e traiter 
la Nouvelle Récolte de cotiOJl depuis 
cette s:emalne, ce qui a attiré pas 
mal d'opérateurs spéculatifs. 

LES CA PIT AUX 
Il y a certainement quelque vrai­

semblance d:a.n,s ce raisonnement, 
m,aJs U ne faut pas perdre de vue 
que les cap-itaux ne peuvent s'en­
gager sur des posdtions fort spécu­
latives et aux cours actuels. Au 
surplUS', avoo les plafonds -des prix 
fixés pour plusieurs matières, le co­
ton égyptien ne peut fa:ine cavalier 
tout seul et impOSier ses prix sur 
les marchés internationaux, car, il 
ne faut pas l'oublier, les prodluits 
s' échanJgent contre dies produits et 
leurs prix sont reciproquement cor­
rélatifs. 

Disons cepe,ndant que, dans !''en­
oornble, o<n ne peut paTler de réac:­
ttons effectives, il · y a tout simple­
ment quelque flottement, le marché 
cherchant à consolider ses assises. 
D'ailleurs, nous ne npus lasserons 
pas de le rappeler, nos valeurs 
n'ont pas encore haussé, elles ont 
simplement effectué un certain ra­
justement. Elles ne sont pas enco­
re à leur niveau normal et ce ni­
veau ne pourrait être considéré 
comme normal, que Joe jour où l'in­
dioo de nos cours aurait rejoint les 
autres indices des prix de gros, des 
produits industrileùs et, à partir de 
ce moment, des produits alimEllllil:aî­
res. C'est seuJ.ément et en suivant 
les courbes de ces divers indices, 
_lesquels dolVIC'llt demeurer parallèle 
avec, par moments, certains décal'a­
ges de temps, que 1:on peut parler 
de la hausse des Val:eurs. 

8. TOROS. 

REVUE 
DES CONFE·RENCES 

FRANÇAISES 'EN ORIENT 
Le num.éro dlei février d~ la "Re" 

vue dœ Coofél"C!flce:s Françaises e<n 
Orient" qui vient de JYara!tre est 
entièrement coii.sacré à l'Art et aux 
artistes. 

On y trouve d'abord! la communi­
cation faite à ~·Académie des 
Beaux-Arts de Paris par M. Geor­
ges Rémond, correspcmd,ant de 
l'Institut et expert d'u gouve.rne­
ment égyptien pour les Beaux-Arts. 
Elle a pOIUI' titre : " L'Egypte rkun8 
Z'ima.ginatiorll frCI.IY!çwise et les arts 
français en Egypte ". 

La Revue des Conférences pré­
sen.te ensuite l'Exposition de Sculp­
ture contempora1ne qui fut organi­
sée au Lycée Français du Caire et 
qui 11emp0;rta pel!ldant tout le mO'is 
de janvier un StUccès mérité. 

M. Herbelln, Proviseur du Lycée 
Français, a bien voulu écrire la 
causerie · liminaire et conduire le 

. lecteur de la Revue vers les 30 TI'tn­
gnifiquel'! reprodiuctians des œuvres 
les plus carll<C.téristiques de la sculp~ 
ture contemporaine. 

Cel numéro de la Revu'€ d\oo Con­
férences Françaises ne manquera 
pas de retenir l'attention de tous 
ceux qui, en Egypte, s'intéressent à 
l'Art et auoc artistes. 

Avec ce deuxième numéro .de la 
XVe année de la "REVUE DES 
CONFERENCES FRANÇAI~S 
EN ORIENT" nous offrons à Wûs 
abonnés la table des matières com­
plète, par auteurs, des conférences 

· parues dans notre Revoo depuis sa 
fondation, en 1936 e1t jusqu'au 31 
décembre 1950. 

Les anciens numéros d,e la Re­
vue peuvent être obtenus, sur la 
deman,d'e, à son stège : 

14, rue Saray El EzbéJda. 
B.P. 284 - Tél. 48435-49414. 
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For Heaven's Sake -est une comédie comme seuls .lès _producers 
américains peuvent nous en fournir. Les gags et les · s-ituations drôles 
sont tellement inattendUJes et de p:ortée tellement générale qu~ les 
SJleCtate~o~rs les plus Collets montés comme les plus jeunes ne peÏJVent 

. s'empêcher de se laisser aller à 'Un fou rire· conth1u. . . . 
Voici donc mise en scène J'histoire d'un couple ·de ·.jeunes: aë$eurs 

qui ~taient bi:en trop pris par l~urs occupations . pour , .. songer- ·.à. avoir 
des enfants. Le Ciel ne le permis pas et délégua sur Terr-e c;leù,x (aoges 
qui avai:ent powr mission de pousser les deux jeune!! .gen.s ·da!lS:-· les 
bras l'un de l'autre. Un jeune ange, qui sera Il} fits -d.u -o0.up11e ac.ilom-
pagne les deux premiers m1essagers. ' 
. A part les scènes d'un comique fau, on remarq!l'éra; ta : d'istribu­

tlon qui est de premi:e·r plan. Citons en passant_: Robert_ :Cum'mings, 
.Joan Bennett, .Joan Blondel!, Clifton Webb, Edmund Gwenn;' ·Gigi 
Perreau et George Raft dans un d:e ses meilleurs rôles . .... · · · .-. · ; 

Les dernières scènes se passent nat·urel!ement -dans u11e inate~h ité 
où Item, le fils des jeu:nes acteurs attend d'êtrê- né. I,Jn _cri dàns ··une 
salle d'opération et Item disparait. Une nurse passe, ma fQie -for:t jolie 
et Charles, l'un des anges s'empresse de la suivre:. mais' lé .èiei· se 
charge de lui faire remarquer qu'il a déplassé le stade où l.'o.n tout."tise 
les jeunes filles. C'est Utn film 20th Centnry Fox,, · · 

~. •' . 

la ligue indienne conda~·ne 
'.\ 

l'impérialisme soviétiq4e .. 
L E. pré&i!denlt de lla Lligu-e lnd ienne a: Amé?'ique, le - f!irikw J.iJ. 

· Bmgk, a lancé l'_ave;tissemen t [:uivcmt : '" Les, nœti~t"'! ! ib? ea è(u 
. . monde> doivent resowdre letws àitftérends et p7·esent&r îm froM 

-umfté = forc.es œu Ma/Il qu~ ont été décha,înées par les hcmtme;s m.wiz-
VQ/!81 du Krern.J4,n ". · :· 

M. Sin.gh décla!l'a, à un-e récente réunion cimz,zœZw-dB·-1-tJ, Ligue qu'b-­
vec. " le grwve da!Yi.lger 'I1W'I'laçamt Ze s forces démocrœfiqnes du 'monite 
ern.her, ce serait wn S'Wicidel que: de pe1·mettrfJ que s'élèvwt e~~ttre dé-rrÜI­
craties des différe'lllds sérieux ". - · -" 

Pour cette raloon, pousui:vit M. 
Singh, res peuples de l'Inde et d'A­
mérique collaborent de plus 1en plus 
et resserrent leurs !lens d'amitiés . 
Les populations de ces deux pays 
S<lillt membres de " démocraties 
vivantes " qui recormaissent Ja 
menace que le Communisme fait 
peser sur leur !Lberté. 

" Une chose est certaine, ajouta 
M. Sl'ngh, c'est qu'à moins que cet­
te force du Mal que les hommes 
mauvais du Kremlin on.t dé.chaJnée 
ne soit contrôlée par ses auteurs, 
eHe .mènera le monde entier à une 
cooflagratlion qui fera que nous en 
veviendrons aux âge:s sombres de 
l'huma.n~té". 

Une des crajintes qu~ le Commu­
nisme essaye toujours de faire nai­
tre entre l'Asie et l'Occident, di tl 

- M. Singh, est celle prétendant que 
la coo~ération entre · eux signifie 
un retour au colonialisme. II ridl­
cul'isa cette idée. 

" Je suis convaincu, poursuivit­
li, que le monde non-oarnmunlstel, y 
compris les Etats-Unis si diffamés, 
n'a aucun désir de gouverner les 
autres nd ne convodte leurs terri­
toires-. 

" Mais ceci n'est point vrai pour 
le nouveau et plus lmpitoya,ble im­
périalisme s.o·vJ.étique. Et, à moins 
que les dl:r<igeants d:e Pékin ne 
prouvent leurs bonn,es intentions, 
(aLnsi qu'Us ont l'occasion de le 
faire à l'Orgamsation des Nations 
Unies, où tous les efforts sont dé­
ployés sous l'égide de l'Inde po;u r 
résoudre le problème coréen), nous 
n'aurO!lls d'autre alternative que de 
placer les dirigeants de P~k1n danS 
le même camp que les homme mau­
vais du Kremlin". 

Le colonialisme en Àsie " ~t 
co.mplètem;ent .révolu ", a jouta .. M. 
Singh. Les peuples de l'Asie ne' le 
tolèrerO!flt de nouveau sous aucline 
forme. Il cita l'Inde conime un e­
xemple de CCl qu'il venait d 'ér.-oncie;r. 

" Le peuple fidJien ·. · s:ëst débàr­
:rassé d'uh gouvernant .'éb·ange:r; Il 
y a quatre ans. seulement . Il ne 
voudra certainement. pas d'un autre 
gouvernant étranger. E t Ic;s Chi­
nois et les Russes sont ;:iuss! étran-

. gers au peuple indien que·. les Bri­
tannJques, l~s, Amêricl).ins 'ou les 
habitants des autres pa.ys occidJm­
taux", déciMa M. Singh. . 

M. Singh q!lalifi!). - la menace 
communiste à la paix de l' As~e · et 
du monde de '" sombre ·pet:.spooti­
ve ". Il prédit cependant qu'il y 
SIE!Il'a mis fin en dé:tünitive parce 
que " les hOffiffiE'-S ~ -décents et COU­
rageux ne fléchivont pas nt ne ven­
diront ICIUr âme". 

" La théorie totaJitarlste, qui riie 
le drodt fondamental des êtres hu­
mains à la liberté, porte en. elle­
même les sémences .de la destruc­
tion, dit M. Singh. Elle essaye de 
faire do l'homme un esclave, mais 
l'homme se refuse à l'esclavagJ'l .et 
fintirà toujours par se rév,olte, ". 

La cau,serie de M. Singh -fUt .pro­
noncée de'vavt Ul11e -organisati~n 
dOnt les membres comprenn ent de 
nombveuses' personnalités a méric;û­
nes très connues en Asie . . On comp­
tait, parmi celles-cl, les écrivains 
Vincent Shean et Pearl Buck, la 
déléguée américaine aux Na tions 
Unies, Mme Edith S. SampEron, et 
l'aro;eien Sénateur Frank P. Gra-

. ham qui alda. les Nations Unies à 
poser les fondations de l'indépen­
dance de l'Indonésie. 

Les St~tdios Mis1' Présentent avec fierté 

YOUSSEF WAHBY BEY 
avec 

Madiha Vou sri Zouzou Ma di 
Serag Mounir Fakher Fakher 

Dans un drame puissant et poignant 

AWLAD EL SHAWAR-EH_ ·. 
(LES ENFANTS DES RUE$)-~ . 

Actuellement avec .. grand suc·cès 

au Cinéma Studio M isr du Caire 



.... 
Un grand a.crobate devient une grande vedette 

N6 A New-York le 2 Novembre 1913, Burt Lancaster doit au hasard d'un 
coup de vacances, et l'amitié, sa vocation d'acrobate. A l'âge de 9 ans 
il partit &B colonie avec d'autres enfants, et il eut pour compagnon un voi­
sin de New-York, Nick Cravat, qu'il ne devait plus quitter. Ils commencè­
rent ensemble par se divertir, à 'louer les acrobates, et ce goût commun 
les lie pour l'avenir. Après l'éco e Nick s'orienta vers la boxe. Burt lui, 
p&l'$ista dans l'acrobatie et il finit par convaincre son ami de monter avec 
lui un numéro. Ils débutèrent eu cirque oi) tout alla pour le mieux jus­
qu'au jour o~ Nick fit une chute greve. Burt ne voulut pas lâcher son 
ami, mais lui-même eut un accident à quelque temps de là et il dut 
abandonner provisoirement l'acrobatie. A son retour à New-York, Burt eut, 
la chance de rencontrer Irving Jacobs qui l'engagea pour jouer eu théâ­
tre « A SOUND OF HUNTING >>. Quelques temps après, Burt Lancaste~ 
débutait à l'écran dans « DESERT FURY ». En cinq ans sa carrière s'est 
faite. Il tourna successivement « THE KILLERS »• « 1 WALK ALONE », 
« BRUTE FORCE », « ALL MY SONS », « CRISS CROSS », « SORRY 
WRONG NUMBER ». « THE UNAFRAID », « ROPE OF SAND >>. Dans 
« THE FLAME AND THE ARROW », Burt Lancaster montre qu'il n'a rien 
perdu de ses qualités d'acrobate 1 Ce film étourdissant le classe··aans la 
lignée du grand Douglas, cel,ui . du « SIGN,E OF ZORR,O » et du « VO-

. ' LEUR ' DE BAGDAD » • ... · . . · . .. 

SUPER ' 
IKONTA 

4.5 x 6 
6x6 
6x·9. 

, . Lë8 . appa:r;eils ~~lS~ IKON perfectionnés ·pour 
pellicule 6x9 avee télémètre couplé de J~ . plus grande 
précision et régularité, la1 construction, vrai chef- ' 
d'oeuvre, satisfait aux exigences les. plus sévères·; c'est 
l'appareil pour l'amateur difficile. Le télémètre à 
prismes tournants couplé avec les excellents objectifs 
1:3,5 et 1:2,8 permet d'utiliser intégralement l'opti­
que extra lumineuse. 

En vente chez les bons revendeurs photographi­
qu~. 

Demandcer catalogue 
IllUstré aux agents : ' 

S. CORONEL & Co. 
(Near East) Ltd. 

18, SHARIA FOUAD 
LE CAIRE 

MALGRE LA HAUSSE CONTINUELLE 
DES MATIERES PREMIERES A l'ETRANGER 

OROSDI-BACK 
LE CAIRE R.C. 302 

annonce sa 
PORT-SAID 

GRANDE MISE EN VENTE 
ANNUELLE 

~ 

Un contrôle et une caisse sont installés à chaque RayDn 
Pour votre commodité payez et retirez vos paquets 

au fur et à mesure de vos achats 

LES COMMANDËS DE NOS CLIENTS DE PROVINCË 
SONT EXECUTEES DANS LES 48 HEURES DE LEUR RECEPTION 

Ne manquez pas de visiter 
tous nos étalages · 

Toute notre clientèle profitera d''occasions uniques 

Beyrouth 
UN CABINtET NEUTRE 

A la suite de la démi.ssion ·du Ca­
binet El Solh, une violente polémi­
que a opposé les partisans d'un 
gouverneinent de e:oncentration na.· 
tionale et ceux d'un Ca binet neutre. 
Les premiers ne cessent de soutenir 
que la liberté des élections ne pour­
ra être garantie que par la pré­
sence au sein du gouvernement, 
des membres de tous les partis, a­
fin d'exercer un contrôle mutuel et 
efficace sur les ag.énts de l'admi­
nistration et de la gendal'mea'ic, 
chargés du déroulement et contrô­
le du scl'utin. Les autres pensent 
qu'il est préférable de confier Je 
g.ouv'ernerrusnt à d~s hemmes qui 
ne sont pas directement impliqués 
dans la Jutte électorale. 

Ce sont ces denùers qui l'empor­
tèrent, et 11 faut remarquer qUJe Je 
choix fait par le président de la 
République est particulièrement ju­
dicieux. M. Oueini, hier e:n.aore Mi­
nistre des Fin,an.ces et qui ne se 
représentera pas à la députation, 
ayant décidé de se retirer de la po­
litique après les élections:, est con­
nu pour son intégrité et sa droiture. 
Ses collaborateurs sont égaLement 
connus pour leur droiture et leur 
hOllllêteté. Ce sont M. Edouard 
Noun avocat à la Cour et maroni­
te dé religion, et M. Bouloo Fayad, 
Conseiller Municipal, de religion 
grecque-orthodoxe. Ni l'un, ni l'au­
tl'!\ n'exerça jusqu'ici, une charge 
ministérielle. 

En inaugurant ses fonctions, M. 
Hussein El Ooueini a déclaré à la 
pl'esse sa volonté de faire des élec­
tions-modèle en Orient ; et s'il Jul 
devenait impossible de demeurer au 
pouvoir pour accomplir cette tâche, 
U démissionnerait immédiatement. 

LeES NEGOCIATIONS 
ECONOMIQUES 

LIBANO-EGYPTIENNES 

Les délégations commerciales li­
banaise et égyptienne, · se s,ont en· 
tendues sur le projet d'accord à 
conçlure entre. les deux pays. 

Le texte de J'accord est divisé en 
11 articles. 

Il est renouvelable, :mnée par an­
née, prévoit l'exten.siolll, autant que 
possible, des échanges commerciaux 
entre l'Egypte et le Liban et inter· 
dit fonnelleinent la réexportation 
des produits qu'tm pays importera . 
àie l'autre. 

Du point de vue douan.ler, la 
clause de la nation la plus favori­
sée est stipulée. Le mode de paie­
ment est en livres égyptiennes, saUf 
pour les produits que l'un des pays 
exporte d'habitude contre des devi· 
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ses rares, auquel . cas, le prix sera 
payé en ces mêmes devises. 

L'Egypte exportera au Liban : du 
coton, du sel, des ampotùes électri­
ques, des tarbouches, des filés de 
lin, du henné, des ouvrages arabes, 
des films égyptiens, des disques 
enregistrés en Egypte, des produits 
pétroliers préparés en Egypte ser­
vant comme insecticides et à d'au· 
tres fins industriels et des parfums 
préparés en. Egypte. 

Quant au Liban, 11 exportera e:n 
Egypte : des S<J:i.eries, des cotonna· 
des, des produits pour peintures, 
des huiles végétales, du savon fa­
briqué à l'huile d'olive, de l'eau àe 
Cologne, des biscuits, . du chooolat, 
des confitures, du fer, du ciment, 
des pommes de terre, des oignons, 
des légumes frais, des fruits, des 
vins, de l'eau-de-vie (arak), des 
cuirs tannés, des livr'e:S arabes, des 
olives, des œUfs, des légumineuses, 
des fru its séchés, des macaronis, du 
jus de sésame et des ouvrages tra­
va!llés. . 

Cette liste n'est pas limitativè. 

Damas 
LES 1RELATIONS AVEC 

LA dORDANIIE 

Un haut fonctionnaire d'Amman 
est arrivé à Damas pour s'entendre 
avec le Gouvernement syl'ien sur 
les mesures à prendre en vue de la 
création d'une légation jordanienne 
à Damas.. Cette nouvelle a été très 
favorablement accueillie en Syrie ! 

Elle prouve, dit-on, que le Roi 
Abdallah se résoud enfin à consi­
dérer le Gouvernement syri.en com­
me un gouvernement indépendant 
et mùlement destiné à . servir un 
jour, sous son autorité. 

Les cercles politiques se félicitent 
de cet aboutissement et lls espè­
rev.t que ce sera le prélude d'une 
entente génér~e axabe. 

LA CREATION 
D'UNE BANQUE POPULAIRE 

Sur l'initiative du Ministère des 
Finances, un projet vient d'être é­
laboré tendant à la créatwn d'une 
banque populaire d'épargne, au ca­
pital de cinq millions de LiVTes Sy­
riennes. Les prérogatives de cette 
banque seront les · suivantes : 

1) Concl1.L9lon de toutes catégo­
ries d'op&ations bancaires ; 

2) Achat, vente et échanges de 
titres fonciers, commerciaux, ou :ln- • 
dustriels; 

3) Toutes opérations de location, 
de fennage ou d'option de vente ; 

4) Prêts de toutes sortes, es­
comptes: et opérations de change ; 

5) Acceptation de dépôts provi­
soires ou pennanents ; 

6) Affaires d'hypothèques fon· 
cières ou immobilières,, 

Seize pour cent des~ bénéfices de 
cette banque seront employés à ai­
der les coopératives, et le reste, 
doit être payé aux actionnaires, de 
façon à leur assurer un dividende 
d'au moins 4 o/o. 

LA SEMAINE DES REFUGIES 

La semaine qui vient de s'écouler 
a été cen-e des réfugiés de Palesti­
ne. Des souscriptions publiques ont 
été ouvertes dans toute la Syrie, à 
Damas, comme dàrs les plus petlts 
villages ; les collectes sur la voie 
publ!que ont duré jour et nuit. On 
ne connaît pas encore le montant 
des sommes~ recueillies, mais tout 
porte à croire qu'elles ont été lm­
portantes. 

Mais si gt'ande qu'ait été la gé· 
nérosité du pubUc, que peuvel't fai­
re les quelques œntaines de milliers 
de livres recue!llies, pour résoudre 
le problème des réfugiés, ou même, 
pour all~ger leUI"S souffrances ? Ce 
qu'l faudrait ce n'est pas faire ap­
pel à la générosité des populations 
syriennes ou arabes, c'est de se dé­
cider, enfin, à voir ce problème 
sous SŒl vrai jour, d'accorder aux 
réfugiés palestlnie!'s la résidence et 
te droit au travail dans les pays où 
Us se trouvent · ou dans les pays qui 
peuvent les absorber, sans préjudi­
ce aux habitants de ces pays, et tel 
est Je cas spécial de la Syrie. 

LA CULTURIE DU COTON 

Le département des statistiques 
vient de faire connaître ce qul a 
été le total de la récolte cotonniè­
re duran.t l'année 1950, eri. Syrie. 
~ Elle a dépassé· les trente-d:e;;x 
mme tonnes, ,et ce résultat a beau­
coup contribué à améliorer la si­
tuation financière du pays. Les pré­
paratifs auxquels on procède dès 
maintenant. pour la culture èoton­
nière de 1951, fOJ't_ prévoir que la 
superficie qui va être cimsacrée à 
cette culture, sera deux fols supé­
rieure à celle de l'année dernière, 
ce qui permettrait nonnaleinent u­
ne récolte de près de 65.000 tonnes. 

Mals pour obtenir ce résultat, ne 
va-t-on pas sacrifier le blé en. fa­
voor du coton ? Il nous semble 

• qu'à la veille d'événements très 
graves, le blé sera plus précieux 
que le coton. La Syrie peut inscrl· 
re quelques centaines de milliers de 
sterling de moins à son tarif ; maiS 
elle ne doit pas s'exposer à soUf­
frir de la disette et de la famine. 

UN DEMENTI DU 
PREMIER MINISTRE SYRIEN 

L'ONU se laissera-t-elle bluffer? 

Le président du Conseil, M. Na· 
ztm El Koudsl, a démenti l'infor­
mation publiée par un jo-urnal é· 
gyptien, selon. laquelle un accord 
aura;it été co.nclu, lors de la visite 
du général Robertson, ev.tre le Ml· 
n!stre syrien. de la Défense et le 
Commandant en Chef des troupes 
britanniques en Moyen-Orient, pré· 
voyal't des consultations communes 
préalables sur toutes les questions 
susceptibles d'assurer ·la paix et la 
Sécurité en. Moyen-Orient. 
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peuple coréen, ll incomba à l'Armée 
rouge chtnruse de rétabliT la situa­
tion .conformément au plan straté· 
gique établi par le bureau ext:r'ê­
ll).e-orlental du Komlnform. 

A 
Le Parti Communiste Chinois a 

pleinement approuvé l'all iance mi­
litaire entre Pékin et Moscou. Gom­
me c'est lui qui décide du sort de 
la Chine en l'absence de toute cp­
positiŒl organisée, Il en résulte u­
ne fusion de la nation chino-ise a · 
vec l'U.R.S.S. 

La. "Nouvelle Chine", la RUSil·ie, 
les autre." EtatS/ commuillistes, mè­
nent, de concert, la lutte pour ar­
river aux fins si nettemen.t fixées 
par Ma'rx, Lénine et Staline. Que 
les capitales d'Occident professent 
encore des doutes sur le degré total 
de ooopératlon et de solidarité <res 
divers partis commun!stes, ceci n.e 
fait que dénoter, aux yeux des com· 
munistes un manqué de courage e.t 
de résolÙtion à faire face au défi. 
Ceci les confirme dans leur impres· 
sion de faiblesse morale des impé­
rialistes, qui, potU" dotés, qU'ils 
soient de ressources techniques et 
industrielles supérieures, n'en. sont 
pas moins par là des "tigres de 
carton". L'U.R.S.S. a travaillé assi­
dûment au renforcement de l'at­
m.ée chinoise, renfo·rcement encore 
activé au cours des derniers mois, 
Pékin ne fait nui secret de l'alde 
fournie par l'"amt fraternel", sous 
f.orme de régiments entiers de tech­
niclev..s, conseU!ers, officiers, tns· 
tructeurs, etc., eitc. Son aviation est 
une création des Russes, de même 
que mainte nouvelle divil'!ion de 
chars et de génie. Du Nord au Sud 
et de l'Est à l'Ouest du vaste pays, 
officiers, techniciens; etc ... , se ré· 
pandent par dlzain.es de milliers ; 
et cette affluence toujours crois­
sante d'hommes et de matériel n'est 
que l'effet logique die la, crise mon· 
tante. 

Â 
Maintenant qu'on pousse la na­

tion chll'.oise à l'hystérie de guerre, 
J'all!ance ru.sse est devEmue pour le 
P.C.C., et aussi pour la Chine, 
qu'elle le veuille ou non, une affai· 
re de vie ou de mort. Le temps est 
passé, des spéculations sur les "in­
twtions véritables/ ', ou sur le "ti­
tisme" d'e! Pékin. Seuls les faibles 
qui reculent devan.t les faits pour· 
suivront encore ces fani:rulmagor!es. 
Dans un style pOmpeux, tes com­
munistes ont toujours dit la vérité. 
Ils n'ont jamais caché leurs buts. 
Ils ont toujours défié Jeo monde ca­
pitaliste, e:n lui a.rmonçant sa fln et 
la montée du communisme, arch!· 
tecte d'une . société sans classes, · 
d'un monde nouveau. Le P.C.C. est 
llW!!ll fidèle Q.U:l!= . en~ement..li (la 

Marx et Lénine que tout autr(f par­
tl communiste. La leçon diu Parti 
yougoslave ne fut pas perdue pour 
le Kominforrn. Quelle qu'ait p u ê­
tre l'apparence "ddversionniste" de 
certains a.spects de sa politique, 
Mao Tsé-Toung est resté dans J:e 
sein du Parti. Pour que la lutte 
contre l'impérialisme passe avant 
le dogme d'un socialisme rigide­
mC'I1t applicable à n'importe quelle 
communauté souveraine, Staline 
drlesse les plans d'expansion impla­
cable de la sphère communiste. 
L'obs·ervation des principes peut · ê­
tre momentanément sacrifiée à ce 
but primordial. Plutôt que de pour­
suivre la socialisation. d'un ou plu­
sieurs pays, la stratégie du Pollt­
buro s'attache, depul.s la guerre, à 
l'expansion de la sphère soviétique. 
Elle ne s'attarde pas aux progrès 
du socialisme pur dans les pays li· 
bérés. 

Nous pouvons conclure qu'en pré· 
sen.ce de la brusque montée au pou-. 
voir du Parti Communiste Chinois, 
le Politburo en soit jus,tement venu 
à ecmc!ure que Je temps de l'expan· 
stonnlsme est venu. 

Naus espérons que les NationiS­
Unies ne se laisseront pas prendre 
à l'!mmen..:~e "bluff", car le colosse 
qui aligne des millions de soldats 
sur le papier a les pioos d'argile. 
Les exploits du corps expédition­
naire américain - à effectifs vrai­
ment limités __: en donnent en Co· 
rée une éloquente démonstration. 

xxx. 

MISSION SVJUENNE 
EN IEGVPTE 

Une mission officielle syrieœwe 
doit se rendre en Egypte pour 
prendre livraison de trois petits ba· 
t eaux jaugeant 1.000 tonnes cha· 
cun, qui seront affectés au trans­
bord~ment des marchandises à Lat­
taquié, quand l'état de hi mer ne 
permettra pas aux navires de ~ 
tonnages d'aborder le quai. . 

Baghdad 
L'ENTENTE AVEC 

L'ANGLETERRE S'IMPOSE 
Les cercles politiques à Baghdad 

préconisent l'entente avec l'Angle­
terre. La question des rewndica­
tlons nationales est une ques.Uon 
qui peut aisément se résoudre e:n· 
tre les deux pays intére.ssés. L'es­
sentiel est de regarder le danger 
menaçant et de collaborer loyale­
ment à le conjurer. Ces cercles es­
timent que la collaboration loyale 
par ces temps est autrement néces­
eaire que de se tenir à la politique 
négative préool'isée par certains 
politiciens. L'-opinion dominante est 
que la neutralité est une chimère et 
rien ne prouve qu'elle sera .respec· 
tée par les Russes. 

MOURAKEB. 

Mr .. Pleven aux Etats-Unis 
<Suite de la page 1) 

noncées en public, ont rendu ser­
vice à la fols à la France et à l' A· 
mérique : elles sont de nature à re' 
duire â. la fois l'influence, en Fran· 
ce, de "ceux que Clemenceau appe­
lait les défaitistes" (comme s'est 
exprimé le président du Conseil en 

· définissant nos "neutrallstes") et 
aux Etats.-Unis de ceUx des néo-iso~ 
lationnistes qul ont cherché à se­
mer dans: t'esprit d:e: leurs compa­
triotes le doute concernant les ln­
tentions de notre pays. 

+ 
M. Plevert avait beaucoup â. de­

mander : une aide américaine ac­
crue pour l'Indochine, tine pression 
efficace des Etats-Unis sur le g.ou­
vernement de Bonh pour qu'il 
supprime les derniers obstacles qui 
s'opposent encore à la conclusion. du 
traité con.cernan.t le plan Scbu· 
mann, un soutien actif pour la co.n­
.f~rence 9U1, sl~gWlt actt.Jellement à 

' ' 

Paris, dolit jeter les bdSes de la 
défense européenne intégrée da.tls Jo 
système de défense atlantique. Et 
c'est précisément ~e que M. Pleven 
a obtenu. 

Le Président du C<msell a. donc 
"joué le jeu'' : 11 a gagné. 

"Je ne dis pa.s qu'il n'y aura ja­
mais de divergences d'opinions ni 
de désaccords entre ruJus, · a déclaré 
M. Pleven à Wa.shtngton, mals je 
dis e.t confinne - et je veux que 

· ces paroles soient clairement com­
prises par tous ceux qtù cherche· 
raient à ·comploter contre nous -
que nous ne pennettrons jamais 
que ces divergences d'opinions ni 
ces désaccords soient la cause d'u­
ne rupture ou même d'un relâche­
ment des liens qUi Unissent h.Os 
deux pays." 

Toute la politique dite de sol!da.· 
rité atlantique tient dans ces part).­
les qui !l'adressaient à la France 
comme· â. l'Amérique. Et c'est évi­
demment tout le problème de la 
politique française qul se trouve 
a:tnsl nettement pp~. 
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DU DISQUE 

DES AUDITEURS 

Grand Prix : Un radio gramophone marque PHILCO, 
offert par THE CENTRAL MOTOR HOUSE, a,vec pick· 
up, à 3 vitesses modèle 1951, sera tiré au sort parmi tous 
les participants de ce concours et les personnes qui assis­
teront à la soirée de Gala le soir du tirage au sort, à 
l'Auberge des Pyram~~es. 

Durée du Concours i semaines à partir du 8 Février 
Le sujet de ile concours tient en q-uelques mots : QUEL EST LE 

DISQUE QUI JOUIT DE VOTRE PkEFEtiENCE. Pour vous facill· 
ter la tâChe nous avons divisé le concours en 7 catégories qui sont: 

a) la meilleure valse (y compris la valse m·u:seUe) 
b) le tango, · 

c)la meilleure rhumba, sam.ba O'U raspa; 
d) le meilleur jazz; 
e) le meilleur morceau de m,usique légère; 
f) le meilleur. morceau de --musiq•ue classique (rhapSodie, conoer· 

to, extrait d'opéra); 
g) la meilleure :Cihanson pop,ulaire. 

De pil_us, .POUr les personnes qu n'ont pas ene.ore fait leur Gttolx, 
"?us les m~mons à su1vre régulièrement u les programmes des Au· 
d1teurs », dltfiusés par le poste. de rad;odittusion d,e l'Etat Egyptien, 
en toutes langues, pendant la d·u,rée du concours : 

Conditions 
1. - Les concurrents peuvent envoyer 
autant de reponses qu'ils le déS1-
rent. ns peuvent nou.s frure parve­
nir des réponses à toutes les cate· 
goMes. Il est toutefoi.s à noter qutJ 
<maque bon de· participation ne sert 
qu'à une seule réponse, soit au nom 
d'un seUl disque. 

2. - Les auditeurs peuvent de­
mander à l'E.S.B. del radJodiffuse,r 
leurs morceaux préférés pendant lu 
pérwde du concours, aifin q;1e ces 
morceaux pUiissent obtenir la fa­
veur du public. 

3. - Nos lecteurs ne sont pas o­
bligés de se limfter à ne cht1lsir 
comme morceaux préférés que ceux 

Liste des 

qul sont radiodiffusés par l'E.S.B., 
ils peuvent nous envoyer directe• 
ment le titre du morceau qui a leur 
p~férence. 

4. - Nos lecteurs auront à rem­
plir le bon de participation qui se 
trouve cl-après, en y joignant un 
timbre poste de P.T. 1 et l'envoyer 
à l'adresse du journal, sans meu• 
ti?nner le mot "Concours"-

5. ~ Les concurrents ayant vôté 
pour les disques jouissant du sl!ffra.. 
ge le plus. étendu, seront dépa.rtagés 
par un tirage au _sort public, et de 
~lies primes· seront décernées aux 
gagnants de c.haque catégorie. 

Primes 
21 Prîmes sont offertes par les Grandes Maisons du Caire et 

d'Alexandrie. Ces Primes o~t été di_visées en 3 groupes d~ 7 primes 
correspondant aux 7 catégories de d•sques mentionnée$ ci..,Jlaut atin 
de c~ntenter. les concurrents. En somme chaque disque · qui aura 
acqu1s la maJorité des voix aura droit à 3 primes, soit à 3 tirages dif­
fé~rents. 

Sept primes importantes Siell'Ont 
offertes par les Maisons suivil.ntes, 
à chaque catégplrie <re disque · qui 
aura acquis le plus grand nombre · 
de voix: 

1) au disque de la meilleure valse 
UNE JOLIE ROBE DU SOffi., 
offerte pax: ·la Maison CHE:M:­
LA, 

2) · âu d,d.stque du meilleur tango, 
UN GRAMOPHONE PORTA­
TIF HIS :MASTER'S VOICE, 
offert par la Maison VOGEL. 

3) au disque de la meilleure rhum­
ba, samba ou raspa, UN RE­
CHAUD FOUR, MARQUE BU· 
TAGAZ, offert par la BOT­
TLED GAZ COMPANY. 

4) au d:isqoo du meilleur jazz, UN 
JOLI BIBELOT, offert par la 
Maison CICUREL. 

5) au disque du meilleur morceruu 
de musique légère, UNE MON­
TRE PLAQUEE OR, MARQUE 
ZEDON, POUR HOMME, of· 
ferte par la Maison. ZEDON 
WATCH Oo. <Genève). 

6) au disque du meilleur morceau 
classique, UN CHAPEAU ET 
MANCHON EN FOURRURE 
RENARD ARGENTE, offerts 
par la Maison -a. ALIMBER· 
TIS. 

7) au dis:que de la mellleure chall· 
son populaire de n'importe quel­
le langue UNE MERVEILLEU• 
SE LAMPE POUR CHEMI· 
NEE AVEC ABAT-JOUR, of· 
ferte par la Maison GATI'E· 
GNO. 

De plus, deux autres tours de tl­
rage au sort détermineront les ga· 
gnants des quatorze autres primes 
qui sont: 

1) UN COFFRET DE PRODUITS 
DE. BEAUTE, offert par la parfu· 
mene CHABRAWICHI; 2) 12 DIS· 

QUES POLY:OOR, da.nB leur al­
bum, offerts par la Maison PAPA· 
ZIAN; 3) () PAlRES DE BAS NY· 
LON, offertes par la MaJ.son 
OROSDI-BACK; 4) UNE CARAFE 
EN CRISTAL TA1LLEE A LA 
MAIN, offerte par la Maison DA­
LIFCO; 5i UNE MONTRE TELL, 
POUR . D~. PLAQUEE OR, of· 
ferte par la Maison EDOUARD 
PARTiiHAN; 6) 6 BOITES D'EN• 
CAUSTIQUE ECLAIR, offertes par 
la Maison ANAWATI; 7) UNE DE· 
LICIEUSE POUPEE, afferte par 
la Maison C. V. BORSA. 

La Maison C. V. BORSA offrira 7 
autres primes de choix, comme pou­
pées, vases de céramique, etc., etc., 
de la part des Ma.!sons qu'elle re­
pl'ésente : HAIG WHISKY, CO• 
GNAC REMY MARTIN VER· 
MOUTH et SPUMANTI ' BORSA 
RICCADONNA, FERRO CHINA 
BISLERI, FERNET BRANCA. 
CHIANTI FASSATI, OLIO SASSO, 
BITTER CAMPARI, LIQUEURS 
CUSENIER, RHUM CORUBA. 
CHAMPAGNE DRY MONOPOLE. 

® 
PRIMES SUPPLEMENT AIRES 

UN RASOIR JJJLEOTRIQUJJJ 
MARQUE PHILIPS offert par la 
Malwn NARCO <The National Ra· 
dio and Trading C.) dans son étul 
UN PARFUM MAGNIFIQUE. DE 
MOLYNEUX (Paris), offert par le!! 

. agents MM. FRANÇOIS GORRA, 
Alexandrie, Le Caire; 4 BA1GNOI· 
RES <valables pour 4 semaines dif. 
férentes) offertes par le CINEMA 
FOUAD 1er d'Alexandrie. 

® 

Toute personne ayant mentionné 
le titre d'un disque ayant parttc1pé 
au tirage au sort, recevra en plus 
des primes qUi lui seront éventuelle­
ment décernées, un abonnement 
gratis à LA VOIX DE L'ORIENT, 
pour une période de six mois. 

Les morceau~ primés seront jDués par l'orchestre de l'Auberge, 
durant la soirée. après chaque tirage, ainsi nos oonc·u1rrents pourront 
entendre une to1s de plus leur danse ou cllanson favorite. Hâtez­
vous, d'envoyer vos bulletins, Il ne vous reste plus que 3 SEMAINES. 

SURPRISE ... ; Le soir du Gala à J'Auberge des Pyramides, soit 
le 14 Mars, vous trouverez sur vos tables un DISQUE ODEON de 
choix, offert par la Maison Odéon du Caire. 

... 

BON DE PARTICIPATION 
AU CONCOURS DE LA CONSECRATION DU 

DISQUE DES AUDITEURS 

Nom (en majlliscules) 

AdresSe .. .. . .. . 

Titre du disque . , 

Catêgorle 

-
. ; 

-
; . 
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